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O N S I E U R, 



Pûus ferez peut-être furpris' de voir t;ô- 
tre Nom à la iete de cette petite Collection: 
l i? ne me fera pourtant pas difficile de juf 
tifier la liberté que Je prens. Le goût feul 
mui avez , 6r pour notre Langue , 
éd vous femblé naturelle , ^ pour les Pro- 
mStions Littéraires , ftffit pour niautori' 
5r à vous prefenter celle-ci. Ce font , pour 
Snfidirâ^ les Reliques d'un bmxvx^ qid a 
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■ Daru avec dijlinêlion dans le genre d'étuà 
auquel il s'eji appliqué^ ^ dont les Ob 
fervations ont toujours été ejlimées par h 
Connôiffeurs , 6f favorablement reçues di 
Public. Ayant eu occafion après fa mon 
de feuilleter fa Bibliothèque ^fes Manuf- 
crits , qui dévoient fe difperfer par uni 
Vente publique, je me hâtai de tirer defes 
Livres plujieurs Remarques , quil y avoii 
répandues , ^ qui me parurent mtereffan- 
tes. Infenfiblement ce travail que je m 
dejlînois Sabord qu^à mon ufage particii 
lier , s'accrut fous ma plume çj T ayant rè 
digé dans r ordre , dont de pareils maté 
riaux font fufceptibles , je formai le dej 
fein, que f exécute a préfent, Senfair 
part au Public. 

Quoique la mode des Livres en An: 
foit paffée ^ qu on foit rebuté de ces titres, 
parce quils ont fouvent fervi d'enfeigne i 
de chetives Rapfodies , je n'en ai pourtant 
point trouvé de plus propre à exprimer h 
contenu de ce Volume. S'il vaut quelqui 
chofe, on f aura bien lui rendre jufiice,S[ 
rqlJocier à trois ou quatre autres Ana, qii 
ont fait fortune: Jînon un autre titre ne four 
roit pas rendu meilleur. J^aurois VQ\h 
lu pouvoir enrichir ce Recueil de mon pro^ 



E P I T R E. 

pi fonds: maïs étant appelle à des études 

1 Sun tout autre genre , ayant d'ailleurs 

\ is fondions à remplir^ é? des dijlràc* 

tims de plus d'une forte , il afalu me bor» 

ner à la qualité d'Editeur. Tout ce que 

foi fait c^efi de mettre en marge quel? 

I (fm Citations , Éf quelques EclairciJJe" 

r! «ww lorfquils Je font pref entez à mon ef- 

r fritj coifime deux-mêmes. 

Foilà, Monsieur, en quoi confïfle 
; fOworage^ que jofe vous offrir. Jefouhaite 
il puiffe vous amufer quelques monicnSj 
faire une petite diverfîon aux affai'^ 
£. fis importantes , qui vous font confiées^ ^ 
pi dm vous vous aquitez avec tam defuC' 
jrj cis. Vous avez Favantage^M o n s i e u r, 
I déporter un nom déjà très-ilbifire ^^ vous 
jj{ profnettez d'enfoutenir dignement la gloi- 
.^; y^ Fous avez commencé de bonne heure 
, Wre carrière: puiJJîeZ'Vous la fournir long- 
Qi tem (^ de la manière la plus diftinguée/ 

Je me flatte y Monsieur, que la 
,rr ftncerité de ces vœux vous efi bien connue : 
^f ils font r effet desfentimens que fai conçus 
- pûitr vous auffî'tùt que *fai eu le bonheur 
i de vous connaître , ^ le fruit des témoi" 

efges de bienveillance , dont vous m'avez^ 
oré. jfen dirois davantage , mais corn- 
\ tnc 
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* 

(Je l'Edit de Nantes. Il y a cependant 
lieu de croire , qu'il conçut de bon- 
ne heure un goût prédominant poux 
le Genre dans lequel il a excellé. La 
leâure des Auteurs Gaulois , Se de 
ceux qui ont écrit jufques vers le Rè- 
gne de Henri IV. eut des charmes 
pour lui ; il s'y livra. Mais comme 
on ne iàuroit lire ces Ouvrées avec 
plaifir , fi Pon n'entend les Exprcflîons 
furannées , ôc fi l'on n'eft au fait d'une 
infinité d'Anecdotes qui s'y trouvent 
répandues, notre jeune Savant pro- 
fita de toutes les occafions qu'il put 
rencontrer de s'inftruire fiir ces deux 
Matières principales. Un fejour de 
deux Années qu'il fit à Paris , ovi i 
foUicitoit un grand procès qu'il ga 
gna, lui fournit plufieurs moyens d 
fe fatisfaire. La converfation des pe 
fbnnes qui poflcdoient la Tradition d 
Règnes précedens , jointe aux Pièc 
qu'on lui communiqua , le mit en 
tat de former des Recueils très - m 
reflàns. Apparemment il ne pcn 
dPabord qu'à fa propre utilité , 
Wdée de publier fes Obfervation 
hii vint , que lorfqu'clles furent 
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Hf* Septembre de cette année -là, cri 
donna une idée avantageufe t 8c ce 
coup d'eflki réuflît fort bien à l'Auteur. 
ïl donna en 1699. une féconde Edi- 
tion du Journal de Henri III. en 2. 
Voll & l'augmenta confîderablemcnt. 
Il a encore contribué à l'Edition de 
1716. & les onie ou douze dernières 
pages du Tom. IL font formées de ces 
nouvelles additions. M le Duchat a- 
voit foupçonné autrefois,que le Journal 
de Henri \\\. étoit de Mr. 5^m« Avo- 
cat Général du Parlement de Paris, 
trompe par les Lettres initiales M. S. 
A G. D, P D. P. Mais l'on fait 
que ces Mémoires avoient été recueil- 
lis par ( 1 ) Pierre de P Etoile , Sieur 
de Gland , Audiencier en la Chancel- 
lerie de Paris t Se on les a imprimes 
avec la Continuation ^n 1719. fous ca 
Titre Mémoires pour fervir à PHifioir^ 
de France depuis, i f i f . jufqu^à 16 i\. 

La Satyre Méinippée fut le fécond 
Objet des foins de M. le Duchat. 
G'eft un Ouvrage fans contredit très-^ 
ingénieux. Le Père Rapin dit dans 

fes 

s 

(t) Voy. Pêliffin Hifi, dt l'Ucâdmh Tu p. %\u 
de rEdit. de Patis 1730. 
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ïcs Reflexioncfur la Poétique , {a) „quC m p. 
'u cette Pièce furpafle tout ce qu'on aj?^' ^' 
j> écrit en ce genre dans ces derniers d'Amô. 
9f fiècles. '' Cet excellçnt morceau é- 
^ant devenu fort rare , M. L. D. crut 
faire plaiiîr au Public de lui en don- 
'îer une ilouvelle Édition en 1696^ 
On l'imprima fdr celle de 1677. qui 
paflbit pour la plus correéte , & l'on 
^ttt foin d'en confulter plufieurs au* 
f'^s , lorfqu'on le jugea iiéccflàire. Le 
^Ouvel Editeur confcrva les Préfaces , 
T.Vi.^6n àvoit mifcs en difFcrens temps 
'^ devant de cet Ouvrage , & mit aii 
^^5 des pages les Notes que Mr. dû 
"^«jj avoit déjà faites fur plufieurs en- 
^toits difficiles à entendre. Mais com- 
>ïic ces Notes ne fuffilbient pas pour 
éclaifcir toutes les , difficultez , qui (c 
Rencontrent dans cette Lcfture , il aug- 
menta cette Edition de nouvelles Re- 
inarques qu'il renvoya à la fin , parce 
qu'elles étoient trop longues pour êtrd 
inifes au bas du Texte. Il perfedionna 
depuis ces Remarques Se en donna une 
iecondeEdition fort augmentée en 1699. 

Pour achever l'Hiftoirc des Rdi- — - 
tions de ce Livre ^ nous dirons qu^il 
tbmJ. ?.* paiJ 
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J)arût encore à Bruxelles chez Fop^ 
pens en 1709 Se en 1712. en g Voll. 
L'AverciâTemenc mis au devant du 
Journal de Henri II L imprimé en 
1720. parle d'une Edition de la Saiy* 
te Menippée de la même année. Enfin 
le Journal de Pars & les Mémoires 
de Trévoux de 1726. annoncent upe 
Edition du même l^ivrc à Bruxelles^ 
chez Foppens 17x6. plus ample de 156 
pages que les précédentes , tant à eau* 
fe des Remarques de M. Godefroy 
Lille en Flandres , que parce qu'on y-i 
a inféré un Abrégé du Règne de 
ri III, dont Manchon Archidiacre 
Toul eft l'Auteur. 

Les occupations de M L. D. furent: 
interrompues par le deflcin qu'il for- 
ma , & qu'il exécuta de paiTcr en AU 
}emagne pour s'y habituer. 11 arriva 
à Berlin au mois de Septembre 1 700; 
11 n'y demeura pas longtemps, fans 
être pourvu d'un Emploi. II eut d'à* 
bord en 1701. celui d'Aflcfleur à la 
Juftice Supérieure Françoife de Bcr- 
lin ; mais dès l'année fuivante il fut 
feit Confeillerau même Tribunal , & 
il en a rempli les fondions jufqu'à fr 
tton. L 



DE M. LE DUCHAT. 

La tranquilité réveilla le defir du tra- 
yail , qui n'a voit été que fulpendu. 
J\yant toujouis con(èrvé fon premier 
goût , il s'attacha à un Auteur plein 
d'un fcl Attique , & d'une belle & 
Tafte Littérature , mais en même tems 
entremêlé de quantité d'autres 'chofes, 
à l'égard defquelles un Auteur modcr- LaBr 
ne a dit avec aflez de raifon , qu'il n'efty^re- 
Je charme que de la d^naille. On rc- 
connoît fans doute Rabelais. Malgré 
ces défauts M. L. D, ne le jugea pas 
indigne de fes Ibins. II n'eft pas befoin 
de faire ici l'Apologie du Commenta- 
teur. Ce ne fut apurement , ni par 
libertinage d'efprit , ni par corruption 
de cœur, qu'il fe détermina à manier, 
ponr ainiî dire , toutes ces ordures* 
Ses difcours , Se fes mœurs ont tou- 
jours fait foi du contraire. Mais outre 
qu'il vouloit mettre a profit fes Coir 
leâions , il trouva dans Rabelais , Se 
il y a fait remarquer plufieurs chofes 
incereflàntes, qui n^étant dîtes qu'à de* 
mi mot , meritoient d'être étendues. 
Ce qu'on avoit même pris pour de pu- 
res bagatelles lui parut l'envelope d'u- 
n6 Morale fine , Se d'une foule de re- 
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*" U Sociw^ï^'^ bonne «<^'i 



DE M. LE DÙCHAT. 

3:emplaires écoient devenus très -rares. 
Il les publia fur l'Edition , c]ue Fran- 
çois du Roffit en a voit donné à Rouen 
tn i6o($. Il y joignit \cBlafon des Faul^ 
:es jf meurs par Guillauva jf/exis Relt^ 
jicux de Lire^ Prieur de Bu^y j k 
Loyer des Folles Amours & le Triom* 
)be des Mu [es contre P Amour. 

Le Sr. François Foppens^ fameux Li- 
>râire de Bruxelles, ayant fait prefcnc 
le plufieurs Livres à M. L. D. pour 
'engager à fournir des Additions oc des 
Dorreaioiis pour la Confeffion de Sanci^ 
|ui fait partie du Journal de Henri IlL 
[U'il voùloit réimprimer, notre Au- 
eur lui envoya ce qu'il avoit ramnilS 
iepuis les Editions précédentes. Mais 
le le trouvant pas fuffifamment de- 
lommagé de la valeur de fcs prefens 
»ar ce petit nombre de remarques , il 
ai propo(à de mettre fous prcflc plu- 
leurs Notes fur Fenefte^ & les lui en- 
oya en effet en 1716. avec un Exem- 
plaire du Fenefle de 16^0. Se avec une 
^opie de la Bibliothèque de M* Guil'- 
%umi 8c de la Confeffion de la S'^' Union. 
i mefure que M. L. D. faifoit de nou« 
elles découvertes fur Fenejle , il les 
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envoyoit , comptant qiie le tout pa^ 
rofiroit à fa place. Mais malheureu- 
fement le Sr. Foppens employoit des 
Ouvriers Flamans , & étant d'ailleurs 
incapable par Ton %e , de ranger 
ces Additions , 8c de diriger Pimprel^ 
j5on d'un MS François , il confia la. 
Copie de M. L. D. à un Bel-Ejprip 
de ce, pais /qui gâta tout, altéra \a^ 
Préface, rangea fort mal les Additions^ 
^ corrompit tout à fait la po/étûatiocx 
jdes Notes , fans parler de ce qu'il s'eCt 
ingéré de mettre par- tout Fœnefte , au 
lieu de Fanefie ou Fenefte , dans l'î - 
dée peut-être que Bann de Fœnefi.e ii* 
gnifioit un Baron de foin. Quoiqu'il en 
4pit, M L p. fut très- mécoritcRt de 
cette Edition , £c il a chargé Ion Exera*- 
plaire de pluûeurs Corrections MSS. 
de():inéesà remédier à ces fautes, s'il 
fe fait une nouvelle Edition de ce Li« 
vre. ' ' •'."■- 

Les dernières Note» de M. L. D; 
font fur V /dpolcjgie pour Hérodote, L'E* 
dîtion , qu'il a donné de ce curieux 
Ouvrage eft la treizième,, qui outre 
l'avantage du papier , de l'encre & des 
Çaradères, qui font d'un très -bon 

choix, 
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f hoi^ , a celui d'être la plus complet 
tp , il^ de raflcmbkr plufîeurs mor- 
ceaux 9 tirez de toutes les Editions 
précédentes, $çqai ne cèdent en rien * 
ta refte de PA^^ologie. Les Notes de 
M. L. Ci» n'y font pas en grand nom- 
3re, npais il y en a de très-intereflao- 
:es. Il n'en a pas vu Plmpredion , les; 
^exemplaires n'étant arrivçz à Berlin, 
jue depuis Ta mort. Ce font là les 
principaux Quvragês ^e notre Auteur, 
^ous pouvons y ajouter les Remar- 
ques qu'il a fournies à M. Bayle , qui 
lont en très- grand nombre. On peut; 
voir (i) par les Lettres de M. Bayli le 
cas que ce Savant diftingué faifoit de 
M. L. D. Se de fes Obfervations. IV 
en a envoyé auffi pour l'Edition de 
PHiftoirè de ^1. da T^hou , (i) qui fç fait 
en Angleterre^ Les Livres quicpmpo- 
fent le Catjinet du défunt &ç dçnt la Colr 
leâion'çft fort curieufe 9 font auflî, 
remplis dç notes manufcrites très*in& 
truâiivés. Il y a même certains Li- 

** 4 vrcs 

(0 yoy. Uttw dé M, Bayli de IfEdit. de M. Def" 
ffMe4iMe.i7£9. Lcttf. CXLUl. CXUV. flc CXLVU. ' 

(x) Aux dépens de Sam. Buekfty , en VII Tom. 
in fol. Voy. Bibl. Kaifen. Tom XII. F. U* v« ^^^« 
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yres où eHes font iS abondantes , qu^utt 
t-ibraire trouveroît fort bien fon com- 
pte , à en donner de nouvelles Edi- 
tions Tel eft cntire autres le DicliO'^ 
'paire Etymologique de Mt;fage , qu'on_ 
pourroit augmenter d'un bon tiers, te 
dont les augmentations feroient fan^ 
doute bien reçues, M. L. D. ayanc 
tonjours eu beaucoup de goût pour 
les Er5rmologies , & y ayant fort heu- 
reuièfhent reu0j|. EnfiiT pour ache- 
ver de rendre compte des Occupations 
de M. L» D. il avoit un commerce 
de Lettres aflcz étendu , & il £è ren- 
doit utile à plus d'un Auteiu: « ^Q 
communiquant libéralement fes décou' 
tertes.- 11 a été en grande relation a- 
vec M. de Rapin Thyras , & l'on a 
trouvé cette correfpondance recueil- 
lie en bdn ordre dans fes papiers , qui 
renferment plufieurs autres chofes, 
dont le Public pourra profiter avec le 
tems, fi quelque perfonne intelligente 
en tire parti 

C'eft au milieu de ces agréables tra- 
vaux y que M L. D a fourni une 
longue & douce carrière. Il a vécu 
dans le Célibat, exemt de tout foin , 

îouït 
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iouiflànt d-un revenu honhêtc, & d'q- 

île famé ferme. 11 écoit d'une gran» 

é|e ftaturc & d'une taille fort déliée* 

lia rempli exaétemenc les devoirs de 

bon Citoyen , & de bon Chrétien» 

Sa vie a toujours été aflez uniforme. 

Les fonétions de fa charge , fes E- 

tudes particulières , 8c quelques liai- 

ions avec un petit nombre d'Amis 

onc partagé fon tems. Sur la fin de 

fa vie, il fut attaqué' de Vertiges. Cela 

lui eau fa quelque tems avant fa mort 

une chute , qui ne parut pas d'abord 

facheufe , mais qui le conJuiHt in- 

fenfiblement au Tombeau. Après a- 

voir gardé le lit plus de trois mois , 

il mourut dans de très - bonnes dif- 

pofîtions, le 25 Juillet ly^j, âgé de 

77 ans < mois & deux jours. 

Son équité naturelle & fon Chrif- 
tianifme ont éelaté dans fa di(po{ition ' 
Teftamentaire. 11 a légué fon Capital 
& le provenu de fa Bibliothèque à la 
Maifon des Orphelins François de 
Berlin. Mais comme il vouloit faire 
du bien à quelques parens ou Amis, 
il a fonde fur ce Capital des rentes 
viagères , qui leur feront payées par 
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cçtte MaîTon, jufqn'à ce qu*écmt ll^ | 
i;cintes , elles courocm au pro£É( j 
de cette &n<]$vi.on , donc l'utilité çft | 
connue. " Vj 
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DUCATIANA. 
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•Contenant les Remarques détachées, ^ 
telles qui concernent /«Diction- 
naire de Bayle. 



iA Légende ferr e*e. 
C'eft un mot de Fivès, qui j p. 
37l.duTom.f. de fes Ôeuv. 
fe/o/.dic, CD parlant delà 
Légende, qu'il ne fait , cur 
jiuredni appellent , quumfiripta fit ab bo- 
VÙTK ferrei crû, plumbei cordis. 
• j. Lors qu'en 1J23. à l'occafion du 
Nouveau Teftament publié en François 
par Jaques le Fevre d'Efiaplts on vint à 
dire eo préfence de l'Inquiliteur de 
Home, qu'on écoit à la veille de voir 
prêcher l'Evangile en France : Et moi , 
dit cet homme, avec d'autres , nous ar- 
merotu en ce cas ■ U le peuple contreleRoû 
^ le cbajferons du Royaume. 
i. Depuis ciès-longcemSj oq a appel- 
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lé les Hérétiques en France //«e^x, par- 
ce que, lors qu'on eu voyoit pafler 
quelcun, le peuple le huoiî^ & crioit a- 
près lui , bu^ bu^ à VHérétique. Or com- 
me d'ailleurs Huet eft un diminutif de 
Hue^ fynonyme de Hugue , de là vient 
que les nouveaux Luthériens ^ commô 
on avoit nommé d'abord les Calvinif- 
tes en France, y furent enfin appeliez 
Huguenots y comme étant une nouvelle 
& dernière efpèce dû Huets. Car Hu- 
guenot eft un diminutif de Hugue ^ corn* 
me Huet en eft un de Hue ; & le nom- 
mé ^cû» Huguenot ^ Subftitut du Procu- 
reur du Roi, figna la clôture delà Cou- 
tume de Cbaumont en Baffîgni en l'année 
1559. plus d'un an avant que les Cal- 
viniftes François enflent acquis le fo* 
briquet de Huguenots. Hucnaud de //«- 
gonaldus eft,dans les Annales de Fr.^^ 
^ues de Guijè , Paris 1532. f. 44, le nom 
d'un Comte d'Aquitaine que rHiftoire 
nomme aufli Hugues. 

§. Antoine Fumée étoit qualifié Gni«l 
Rapporteur de France. Au fl 52. 6. dti 
Odes (ÏOlivier de Magny^ il y en a u- 
ne qui lui donne ce titre , & (}ui fait 
connoîcre qu'il étoit Poëte Latin. 

$. Ce fut le Roi CbarUs VI^ qui en* 
viron l'an i38i.réduifi£ à trois les fleant 
de lis fans nombre , que Tes Prédec^ 
feurs ayoient danr leur £cu. Il y t* 
pluûeurs MaifojQs en France beaucoup 
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plus anciennes que ce changemenr. 
Celle à'EftaiTig en eft une, ayant été 
gratifiée de fes armes par le Roi Phi- 
lippe Auguftp. dans lé XII Siècle. Ainfi 
les deux Vers , oîi Bçileau a cette Mai- 
fon en vue. Satire V. v. 11. 12. 

Et que l'un des Capets , pour honorer leur 

nom, 
Ait de trois fleurs de lis doté leur écuflbn; 

ces vers , dis- je , ne font pas exafts , 
car ces armes étoient & devroient ê- 
tre encore des fleurs de lis fans nombre^ 
& non pas les trois fleurs de lis de Cbar'^ 
les yL & de fes Succefleurs. 

5. Chercher jufqu'au Japon la Porcelaine 
& l'Ambre, 

dît le môme Poëte , Sat. VIII. v. 75. Il 
Il 'eft pas befpin d'aller fi loin , pour 
trouver de TÀmbre à cueillir. Pline L. 
4. c. 13. dit que de fon tems , on lere- 
Cueilloit^proche de Bannomania, qui, fé- 
lon Du Pinet^ eft Tlfle de Bornbolm^ 
dans la Mer de Suéde , & de nos jours 
c'eft dans la Mer de Prufle, près de 
Colberg , que fe trouve l'Ambre. 

§♦ Le Guidon des Finances , nommé 
dans le vers 188. de la même Satire , 
th 9 fi je ne me trompe , un in 12; 
Ipiprimé à Paris en 1597* au commen- 
cement de l'adminiftration du Mar- 
iais de Roni^ depuis Duc de Sulli^ 

A a \^- 
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lequel devenu Surintendant des Finan- 
ces , mit en France les Finances du 
Roi, fur un meilleur pied, qu'elles n'a- 
voient été avant, lui. 
. §• Lorfque M. Brojfette dit dans fa 
Note fur le go. vers de la VI. Epît. de 
Boikau , que le Duc d'Orléans défit le 
Prince d'Orange à C^d le ii. d'Avril 
1677. quoiqu'il (Iq Duc) fût inférieur 
en nombre, il parle comme ayant été 
mal informé. La Ville de Cambrai pri- 
fe , & le Roî informé de la marche 
du Prince d'Orange au fecours de & 
Orner y détacha de fon Armée neuf Ba- 
taillons , & quelques Efcadrons, qui 
mirent la fuperiorité de nombre du cô-i 
té de l'Armée de France. M. de Truci 
commandoit ce renfort. 

§• L'Académie ayant été confukée, 
lequel valoit mieux.de dire, comme 
Boileau v. 63* de fa IL Satire, le jour 
à rien faire , ou comme la Fontaim 
dans fon Epitaphe , à ne rien faire ^ 
Texpreffion de Boileau paffa tout d'une 
voix. La décifion eft bonne, mais je 
n'ai jamais pu goûter la raifon, dont el- 
le fut appuyée; parce , dit-on, qu*en 
étant la négative , rien faire devenoit mt 
efpece d'occupation. Apparemm en t RabS' 
lais ne l'auroit pas goûtée non plus , 
puifque liv. 4. c. 32. parlant des occu- 
pations de Carême - prenant , travail' 
kit, dit- il, rien ne faifant, rienntfay 

fiih 
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Jhit , travaillant. D'ailleurs le même 
Rabelais auroic pu fournir une bonne 
autorité pour la dédfion de l'Acadé- 
mie ; ce font ces paroles de Frère Jean 
au L. 5. Ch. 15. Nous ne faifons.,.. 
que ravajfer , que rien faire. Joacbim 
du Bellai dans l'Epttre liminaire de fes 
Jeux Rufiiques à M. Duîhier, 

Les Vers qu'ici je te chante , 
Duthicr , je ne les prefente , 
A CCS fourcis reufrognez 
Aufquels tel jeu ne peut plaire , 
Et qui fouvent à rien faire 
Sont les plus embefognes;, 

Vau ' rien , rien - vaut , vau - niant , 
font encore pour la décifion de l'A- 
ifadémie , aufïï bien que cet endroit 
de Djes'Periers p. 14^, de fes Oeuv. 
Lyon. 1544. 

En meprîfant d'oyfiveté TafiFaire, 
Laquelle veut fervîr Dieu de rien faire* 

§. Sauvai , jeune homme Parifien ^ 
que Boileaui v. 40. de la Satire VII. 
nomme Sofal , travaillait eu 1655. à. 
Vine Hîftoire complette de la Ville de 
Paris , qui devoit comprendre quatre 
Tomes, Elle a vu enfin le jour , fous, 
le titre di' Antiquitez de Paris in- folio % 
vpU.vers VannéQ 1725. A. ^ ^ À- 
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§. Aimez'vous la mufcade ? Boileau 
Sac. lll. V. lïp. Legouc pour la muf- 
cade avoic paffé , après avoir dominé 
150 ans 5 plus ou moin$. Cbarks E' 
tienne p. 104. de fon Seminarium im- 
.primé en 1536. Jam in ganeam £5* eu- 
linas defcendity ut opfonia Japore fuo con- 
diaîy nullumque temerè condimenturn Jim 
bac Mofchaca nucula ftruitur. 

$ Ses mufs 

. • . . . s'allongent dans la nue. 
Lutrin Chant. III. v. 5. 6. 

On peut bien dire, coriime Voicu- 
Te , qu'une haute Tour allonge fon cou 
dans la nue, mais je doute qu'on ec 
puiiTe dire autant des murs de cette 
Tour. J'aimerois mieux, s'élèvent. 

§. J'ai ouï raconter, que peu avanl 
TËIeâion du Palatin à la Couronne 
de Bohême , ce Prince & fon Epou 
fe étant à table , on leur produifii 
un Jouaillier, qui étala des. Pierreries 
d'entre lefquelles la Princeffe s*en def 
tina pour environ cent mille écus 
qu'elle coraptoic que fon Epoux al 
loit faire payer fur le champ au ven 
deur. Le Prince, qui trouvoit cett< 
fomme un peu forte , dit à fa femme 
que leurs Finances n'alloient pas jul 
qu'à pouvoir faire fur l'heure un j 
gros payement ; fur quoi piquée , ell 
le traita injuricufement de betel'furft 
en François Gueux de Prince. 
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§• Suppofé que Turnebe ait fait un 
Poëme Latin, à l'honneur de ce Po/- 
trot y qui tua le Duc de Guife , comme 
liu Maurier l'avance p. 178. de fes 
Memêires , oîi il en cite même deux 
vers , cela ne prouve pas que Turne- 
be fût Huguenot. Le Duc de Guife, 
aflaffiné par Po/trot, étoit. réputé feul 
Auteur de la Guerre Civile, par Tin- 
fraftion de TEdît de Janvier, au Maf- 
facre de Vaffy exécuté par fes ordres. 
Ainfi il fuffifoit d'être bon François 
pour fe réjouir de ce qu'il s'étoic 
trouvé quelcun , qui eût délivré la 
France d'un tel homme, dont en ef- 
fet la mort fut bien-tôt fuivie de la 
Paix. Cependant , quoique Turnebe 
n'eût jamais profefTé hautement la Re- 
ligion Reformée , comme il s'étoit dé- 
claré contre les erreurs & les fuperfti- 
Cions du Papifme , on ne doute point, 
qu'il ne fût Proteftant dans Tame. 

§. Jules IL prit plus d'une fois le 
titre de ^lius Cœfar , pour donner à 
entendre , qu'il prétendoîc être égale- 
ment Pape & Empereur. Ce fut en 
partie , pour rendre la pareille à cet 
ambitieux Pontife 3 que Maximilkn I 
fe qualifia à fon tour Pmtifex Maxi- 
mus , quoique d'ailleurs il eût aufli 
formé le deffeîn , après la mort de Ju- 
les Il , de fe faire Pape , foit en rete- 
nant la dignité d'Empereur , foit en 
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Tabdiqùant, Tout cela efl: bien jufti- 
fié dans les Lettres de Louis XIL pcf- 
bliées en 1712. Voy. le III. Tome p. 
324. & fuiv, & la !«• Lettre du To- 
me IV. 

§. Monfieur de Sallengre , ( Albert 
Henri ^ Auteur des Mémoires de Litté- 
rature , imprimés à la Haye 171J. > 
volK 8. étoit Hollandois de père en 
fils 5 mais originaire à'AveJnes en Hai- 
Jîaut, d'oh fa famille fe tetira en Hol- 
lande, vers Tan 1560. tant pour éviter 
la perfecutîon , que parce que cette 
famille étoit attachée au Prince d'O- 
range. C'eft ce que j'apprens d'une 
de fes Lettres du 4. Decemb. 1716. 
par laquelle il méfait prefent de foû 
Novus Tbefaurus Antiquitatum , & des 
Poefies de M. de la Monnoye , qu'il a 
publiées. Il étoit Confeiller du Prin- 
ce d'Orange, & demeuroit à la Haye 
en 1717. Il y mourut le 27 Juillet 1723, 

$. EJfais de Littérature y pour la con- 
noijfance des Livres ^ par M. l'Abbé Tn- 
caud. C'eft une efpèce de Journal 
qui parut vers le commencement de 
ce Cède. Le premier article de ce 
Journal regarde Guillaume Pofiel. l\ 
y a bien de l'apparence que c'eft ce 
même Journal qui a fourni à M, de 
Sallengre l'idée de. fes Mémoires de Lit- 
térature , qui coipmencent par le mêmes 
Perfonnage. 
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§. MoNSTRELET , fous Tannée 
I4J2. traite de fins Gueux une Troupe 
,de Gantois rebelles , qui par furphle 
étant entrez dans la Ville de Huljl, y 
mirent tout à feu & à fang , puis s'en 
retournèrent à Gand. Dans ce paiTage 
Gueux ne vei)t dire autre chofe que 
Canailles y qui par le mauvais écat de 
leurs affaires font excitez à commettre 
les plus méchantes aûions pour fe ti- 
rer de la mifére. 11 y a apparence, que 
le Comte de Barlaimont , lorfqu'il trai- 
ta de Gueux la Noblefle des Païs Bas 
confédérée & prête à prendre les ar- 
mes contre le Gouvernement , la con- 
iidera , non pas proprement , comme 
des belitres de profeffion , mais comme 
des gueqx qui mal en leurs affaires , 
vouloient exciter un foulevement , oii 
ils efpéroient de pouvoir les rétablir. 

§. Albertà Pio eft mort très-cértaine- 
ipent fur la fin de l'année 1530. avant 
que fon gros Livrç contre Erafme fût 
achevé d'imprimer. Voy. dans l'Edition 
de Leyde la 117(5. Lettre d'£r^/mtf, da- 
tée du 28 Mars 1531. de Fribourg en 
Brisgau , oîi tout éloigné de Paris qu'il 
étoit , il ne laiflbit pas d'avoir appris , 
jl y avoit déjà du tems, la mort à^Jlber- 
(0. La Réponfe d^Erafme parut cette 
même année 1531. fous le titre d'A- 
pologie , & Tannée fuîvante parut en 
faveur d'Albert la Réplique de Sepul'uedQ^ 
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ibus le titre à'Antapolo^ie, Maïs pour- 
quoi tant de recherches ? Voyez les 
Additions à THiftoire de Nicole Gilles, 
pu à Tannée 1530, mois de Novembre, 
:vous trouverez ces propres mots : En 
ce même tems mourut aux Tournelles à Pa- 
ris le Comte de Carpe , & fut porté en- 
terrer en bahit de Cordelier aux CordeUers. 
Ce qui a jette dans Terreur THîftorien 
de la Ligue de Cambrai (M. l'Abbé dv, 
Bos) qui, Tom. I. p. 241, dit que le 
Comte de Carpi vécut julqu'en 1535; 
c'eft que les héritiers iCAlberto Pio 
n'ayant fait pofer fa repréfentation en 
bronze qu'en 1535. dans TEglife des 
Cordéliers , oli il eft enterré , cette 
date y a ét^ mife au lieu de celle de h 
mort du Comte. Alberto Pio &ic.bœredes 
meftiffimi P. P. anno M. D. XXXV. 
Depuis ceci écrit , j'ai trouvé que Ba- 
diusy à la fin de fôn Edition de l'Ou- 
vrage in folio à' Alberto Pio contre £• 
rq/mf , avoit marqué ce qui fuit; Jmpri' 
mehat autem hcec Jodocus Badius Afcenjius 
in clarijfima Parrhifiorum Academia, am 
gratta (f privilegio à tergo primœ ckarUB 
exprefis y II. Id. Martias fub Pafcba 
M. D, XX XL ante quas Menfejanua- 
rio diem fupremum omerat , cum furnma 
bonarum litterarum jaàura^ author ipfe 
Alberius Pius Carpiorum Cames illufirif- 
fimus. C'eft à -dire , çiu: Alberto Pio 
mourut au mois de ][anvier 153 1. félon 
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)e Calcul Romain, mais alors félon le 
nôtre' 1530. (M. de laMonnoye dans une 
Lettre à M.le Ducbat écrite de Paris le 
6 Juin 1716.) 

§. Erafme a été fort foupçonné d'a- 
voir fait le Dialogue contre Jules II. U 
s'en eft défendu devant les hommes , 
mais je l'en tiens Auteur devant Dieu. 
Ce Dialogue, intitulé Julius^ paroiflbit 
dès Tan IJ17. comme en fait foi une 
Lettre à' Erafme de cette année-là , in- 
férée parmi les Lamentationes Ohfcur. 
Vit. Cette Lettre à'Erafme cft écrite 
A^Anvers le 14 d'Août 1517, & je fuis 
fort trompé, fi , lorsque le Dialogue 
en queftion parut y Luther avoit déjà 
fait parler de lui. 

§. Il y eut des Bandes Noires en Italie 
au fervicede France, vers Tan 1513- 
C'écojent des Lansqueifets , comman- 
dez par Robert de la Marck , Seigneur 
de Sedan , & par Fleuranges & Janietz fes 
deux fils. Les Commentaires de Mon- 
lue parlent d'autres Bandes noires de- 
puis celles-ci. 

' §. Mémoires de la Roy ne Marguerite. 
Paris 1628. Nous devons ces Mémoi- 
res k Auger de Mauléon, Sieur de Gra- 
duer/ La Reîne Marguerite naquit le 20. 
de Juin 1553. pendant le fiege de Tie- 
Téuane. B r a n t. Homm. III. Fr. T.IlL 
p. 32. dans la Vie de M. de Guife. Mo* 
tM prétend , qu'elle naquit k i.^- ^^ 
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Mai 1552. Elle mourut le 27. Marî 
1615. 11 eft probable, tant par la fuite 
de ces Mémoires de la R, AT. que par ce 
que Brantôme dit de cette Reine dans 
les fiens , que les Mémoires de la R. M. 
s'adreflbîent à lui plutôt qu'au St, de 
yîvonne ,' 2i\T\ii que le prétend Grflw^fj 
qui lôs a publiez. Elle a fait auflî quel- 
ques Poëfies. M. de Gombervilk ^ qui 
a compilé & publié les Mémoires de M 
le Duc de Neversj dit cjue la Reine Mar* 
guérite n'eft pas la plus fidèle Hifto; 
Tienne du monde. Voici un fragment 
de fes Mémoires qui ne fe trouve point 
dans les Imprimez, tiré des Commet 
taires de Theveneau fur les Préceptes de 
S. Louis à Philippe III. fon fils p. 421. & 
rapporté par Colomiez dans fes Mel. 
Hiu.. „ La Reine Marguerite, dit The 
5, veneau^ a ftiffé par Hiftoire de h 
i. Cour efcritte à la maîn , & qui efl 
3, tombé entre les miennes , que fui 
3, toutes chofes la Reine Catherine fi 
3, mère avoit pris garde, que fes en 
3, fans ne fuffent abruvez des Dogmei 
3, de Calvin ; & qu'un jour elle tira deî 
3J pochettes de Henri III. les Pfeaume! 
3, de la Verfion de Marot, & chafl; 
„ ceux qui eftoyent auprès de lui, 6 
33 s*efForçoient de lui faire goufter h 
3, breuvage d'une nouvelle Doûrine*' 
Ajoutons ici un paflTage des Mem. dt 
Duc d^ Neversjy T. 1. p. 5^1* ^^ Je lui a 
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si vu ( au Roi Henri III. ) les Pfeau- 
3, mes de Maroc & d'autres Livres de 
3} cette force , mais je fai qu'il ne les 
5, a portez,que pour plaire à une gran- 
„ de Dame Huguenotte ( la Princefle 
j, de Condé) dont il étoic éperdue- 
yp ment amoureux. 

5. Le Poôme que M.de Fbltaire afaîc 
imprimer fous le titre dk la Henriade^ 
n'eft rien moins" qu'un récit fidèle de 
ce qui s'eft paffé en France pendant là 
Ligue: & fur ce pied -là, je ne vois pas 
qu'on puifTe non plus faire fond pour 
les faits bifforiquès fur la Piilippide y 
ce grand Poëme Latin , où l'Auteur , 
GuUiaume le Breton , a prétendu don- 
Der THiftoire de Philippe Augufte , & 
que cependant le P. Daniel cite aved 
confiance pour les faits, qui regardent 
le règne de ce Prince. 
. $. fin parlant de EuJJi le Clerc ^ danS 
la Note C. fur le IV. Chaut de la Lf- 

fue p. 213^ de TEdit. de Genève 1723. 
A. de Voltaire die , il fe fat/oit aùjji 
nommer la Grande Puijfance. J*ai cru 
ïong-tems qu'à l'endroit d*oîi l'Auteur 
avoîc tiré ce fait , & qui ne m'étoic 

Î'oint connu d'ailleurs , il faloit lire 
\enance , au lieu de Pui£ance. Dans 
Nicot & dans Borel ^penance & pénitent 
ce font fynonymes , & de même Pe- 
nancier , & Pénitencier ; & l'on fait , 
M. de Voltaire le remarquant lUl-môme^ 

<\U'aa 
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qu'au tems que Buffi le Clerc tenoît les 
principaux Membres du Parlement de 
Paris enfermez dans la Baftille , ceé 
homme fut éfFeaivement appelle le 
Grand Pénitencier de la Cour de Parle* 
ment, à raifon des Jeûnes qu'il {siifbïi 
faire dans la Baftille à tous ces illuf> 
très prifonniers. Je me trompois pour- 
tant, puifqu'il eft fur qu'on lit Grawi^ 
Puijfance dans le Livre, qui a donné 
lîeu à la Remarque de M. dé V. jcf 
yeux dire , dans les Mémoires de /'£- 
toile y imprimez en 1719. T. 1: p. 265.* 
oh il eft parlé de Suffi le Clerc , & 
des principaux fcelerats d'entre les 
feize. Voici l'endroit. „ Mais par deP 
,1 fus tous les autres brigans avoît ce 
,, M. Bujfî le Clerc , car ainfi fc fai- 
y, foit-il appeller, la grande puijfance ^ 
3, car encore que par la Ville ou pai* 
3, le Confeil , quelques - uns des pri- 
„ fonnîers uflent ordonnance de for* 
„ tir , ils ne fortoient pas toutefois 
,, que quand il plaifoît â Mgr. de 
3, Bujrr. Or il n'eft point dit là, que 
Bu0 le Clerc fe fit appeller Bujft Gran- 
de Puijfance , jnais qu'il avoit fur tous 
fes complices la grande puijfance. Un 
peu d'attention au Texte en auroit 
fait difparoïtre un fens qu'il ne renfer- 
me point. 

§. Quiconque lîra attentivement Iç 
Koman à^Heliodore 3 reconnof tra fan^ 

çei- 
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teîne, que l'Auteur étoît Payen. Je 
fais perluadé qu'il efl; plus ancien que 
, Clitipbon. Ce qu'on dit de fon Chriffia- 
nifme & de fon Evêché ne peut être 
Qu'une Fable. 

§. Le titre de Monfieur , du même 

^Monfeigneur afFeélé de tout tems aux 

Ëvêques, eftune imitation des Legen* 

desjoliles Apôtres & leurs fucceffeurs 

canonifez font toujours traitez de la 

forte. Rabelais Ch. I.de fa Progn. Pant. 

a dit Monfeigneur S, Paul , & il n'efl: pas 

Jufqu'aux plus vieilles rimes oii les SS. 

Ëvéques, & même les Stes. Vierges ne 

foienc traitez de Monfieur & de Madas 

nu 3 témoin ces deux vers ; 

Madame Sainte Barbe , Monfieur S. Ni- 
colas , 

Venez me fecourir, ou mourir je m'en vas^ 

oui font le refraîn d'une vieille Chan- 
K)n Spirituelle à plufieurs Strophes. Le 
Meffire des Curez vient de la même 
fource. 

$. Dom Aujrujiin Nicolas pourroît 
bien n'avoir pas été un homme auflî 
itiéprifable qu'on le dépeint ^ Menag. 
T. L p. 234. Ce qui me perfuade que 
fon portrait eft chargé , c'eft pre- 
mièrement que j'y vois de la paffîon » 
9l en fécond lieu, que cet Auteur 
m'eff couou par un Ouvrage , qui n'e(£ 

pas 
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{)as à raéprifer. C'efl: une Hiftoire 
a fameufe Révolution deNaples, h 
que le Duc de Gûife y pafla de ] 
me , & y tint quelque tems bon c 
tre les Éfpagnols. Dom Àugujlin 
colas , gui étoit alors fur les lieu3 
compole en Italien THiftoire de c( 
Révolution. En ^^oici le titre : H 
ria , vero GiornaJe deW ultima Rev 
zione délia Citta e Regno di Napoli ; /! 
ta e data in luce da Don Âfroftino Nie 
Configliere di Stato del Sei^«- Sig^' D 
diLorenay e fuo ./^gente in CorteCata 
Dedicata àl Ssr^ Principe il Signotej 
Giovanni d'/luftria. lu Amfterdamo 
prejfo Jodoco Pluymer 1660. in 8**. l 

Î)ître Uedicatoîre eft datée de Naj 
e 25 Juin 1648. L'Auteur à la <;c p 
de fa Préf. fait dire à fon Libraire 
lé Livre eft écrit par un Bourguigt 
DAutore eiïendo Borgognone. 
-- $. Le Pape ^uksllL avoît fon 
le Roï Henri II. à coraparoître de^ 
Dieu, pour répondre du tort qu'i] 
faifoit de tenir la Mîrande. Le 
fit réponfe qu'il s'y trouveroit, r 
<iu*il étoit fur que le Pape ne s*y ti 
veroit point. 
$. Pelleos 6f Tbetidis veteres mire^ 

AcUvi 
Nobile conju^iùm , nosy Ludomc^^ tu 
. Le Poète Platinus de Garlafco a^ 
£alc ce Diftique fur le mariage de 
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iovk Sforce Duc de Milan. La fer* 
vante du Po^te trouva à dire à ces 
mots 1?elkos0 Theiidis^ difant que ce* 
toic mal louer la mariée , que de lui 
avoir attribué, />rfk, oj/ê & îbete^ com- 
me fi elle n'avoit en partage que la 
peau & les os , & avec cela de vilai- 
nes cecaffes. 

$. Fort. Révèrent. Habe, 
Bon mot du Poëte Ronfard à Philibert 
de Lorme, qui lui avoit refufé l'entrée 
des Tuilleries. Cet homme » fimple 
^rcbiteâe, étoit devenu Abbé de Livri; 
& par ces mots à double fens^lePoô- 
te le renvoyoit à la leçon contenue 
daû^ TËpigramme fuivahte d^Aufone. 
Foftùnam reverenter bàbù , quicunqu^ 
repente 
l^ves ah exili ptogrediête fora. 
$. Le bruit s'écanc répandu à Mets, 
qu'à la bataille de Moncontour, TA^ 
mirai de Chitillon avoit été fait pri- 
fonnier , la grofle Cloche appellée 
Mute, fonna d^une fî g;rande force qu'el- 
le fe fendit. Ce bruit s^ étant trouvé 
taux , quelcun dit fort bien « que cet- 
te Cloche avoit mieux aimé crever » 
que mentir. 

$• Le 2 Oâobre 1609. on foutint des 
Thèfes en Sorbonne. Le Reûeur de 
rtJniverfité voulant en qualité de Rec- 
teur y tenir la première place, TEvé- 
que de Paris ne voulut pas lui céder, 
Tm.L B i> 
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difant qu'il étoit Roi en fon Evêch 
Et moi y die le Refteur, en mon Unm 
Jite. V. le Nouv. Journé de Henri h 
171g. T. 2. p. 254. 

§. Jean Boucbet de Poitiers étoît a; 
cien ami de Clément Marot & de la R 
ligion comme Marot. Il fut emprifoi 
né pour la Religion fous Franpis L 
abjura. 

$. Voicî une Epîgramme de Toi 
Scultet. 

AD CANDIDUM. 

Emendem baud multis tibi carmina fat 
lituris 
Pro nojlra rogas , Candide , amicitia. 
Quid fariam ? res ipfa obfiat : tamen 
tuajujfa 
Servarem^faàum ejl: una litura modo e^ 

f . En voici une autre de Gafpar Ci 
pacius. 

LUSUS IN PRIORES. 

Quof œtas olim vocitavit prisca Priores^ 

Prœ reliquis càjlâ mente fuêre boni ; 
Nec nifi(fuis virtutefuitypietateque majc 

Cenjèn primi nomine d&nus erat. 
Nunc Monacbis reliquis Jtquis petulami 
unus 
"TTêfn bunc bodie fcilicet eft ît^'t^cf. 
$ Celle - CI de Jean Poftbius revîe 
à ce mot de M. de Bautru ; ks belii 
font des Miers. 
jfppeteret Fènerem pragnans cur fosmbi, 
prœgnans Qui 
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Quam fugeret brutum^ qtutjlio mota fuit. 
Fosmina convivis immijja jocantibus , in^ 

quity 
Da mentem brutis, bruîafequentur idem. 

i. Le Promoteur d'un Evêché eft ap- 
pelle Sacerdoium Diabolus dans iQpbila* 
htbis Civis Utopienfis Dialogus , defacuÙ 
tatibus Rbomanenfium nuper publicatis ; 
Satire publiée en Allemagne , tôt a^ 
Drës aue Luther fe ftit élevé contre 
es Indulgences que Léon X. y faifoic 
prêcher. 

^. Un jour le Roi François /. jouoît 
. la paume , & certain Moine ^ qui 
ouoic des mieux , étoit de fon parti ^ 
equel fit un coup dfe raquette , par 
equel la partie fut gagnée au Roi; 
ic de )oye que le Roi en avoit, dit, Foi- 
% un brave coup de Moine. Le Moine re- 
partir, & dit : Sire , ce fera un coup SAb' 
i y quand il vous plaira. Et d'avantu- 
e 1* Abbaye de Bourmayen vaquant trois 
ours après, il la demanda au Roi^ & 
'obtint principalement pour avoir fi- 
)ien rencontré. Louîs Guyon T. 2. Liv. 
;, de. Ces Diverfes Leçons. Dans. Rabe- 
lis L. j. c. 17. on raconte un mot tout 
émblàble de l'Abbé de CaJlilHers. 

§• Jofon MagnuSi& Bartb. Sociny fa- 
aeux JurïfconTultes de Pife dans le 
lV* fiècle , diTputoient fôuvent énfem- ' 
»le fur des matières de Droit. Un joiir ' 
ue Jàfm fe feotoit t)ouiret i bout' - 
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par Socin , il s'avifa de forger fur Ic^ 
champ une Loi , qui lui donnoic gaia 
de caufe. Celui-ci qui s*apercevoit de 
la fourbe, & qui n'étoit ni moins ha- 
bile, ni moins rufé quefop adverfaire, 
renverfa auflî-tôt cette Loi par une aa- 
tre pour le moins auflî formelle. %• 
JoTij qui n'ayoit jamais ouï parler au- 
tie telle Loi , fomm^ Socin d'en citer 
l'endroit: fur quoi Socin fans héfiter: 
yy £lle fe trouve, dit-il, tout auprès 
„ de celle que vous venez de citer. 
Cette Scène fut très divertiffante pour 
les affiftans^qui avoient vu fî habile* 
ment repoufîer une fourberie par unp 
autre : & Laurent de Medicis , qui étoic 
Venu exprès de Florence à Pife, s*eû 
retourna fort content & de Jafon , & de 
Socin* 

$. Brufquet a voit confeillé à Charles 
IX. fon Maître de rendre alternatifs les 
Offices en France ; & afin que ja fom- 
me fût plus forte , parmi ces Offices , 
il comprenoit le Royaume. 

$. Balzac appelle une penfiôri éteiotei 
penfion d'beureufe mémoire. 

§. François 1. mécontent de TAmiral 
de Brion , Philippe Chabot , & lui faifant 
faire fon procès, celui-ci outré de dépit, 
ofa dire qu'il défioit le Roi de le con* 
vaincre d'aucun crime. Les Juges lé 
trouvèrent pourtant aflez -coupable^ 
pour le condamner ; mais le Roi peif- 
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idé que rAmiral avoit été condamné, 
uns pour aucun crime donc il eue 

1 convaincu , que par envie » lui 
grâce « fe contentant de lui faire 
nander , s'il oferoit encore foutenir, 
il étoit innocent. L'Amiral lui fie 

2 , qu'il avoît appris dans fa Pri- 
, qu'il n'y avoit perfônne , qui pût 

vanter de.fon innocence devant le 
i, non plus que devant Dieu, Voy. 
^dd. aux Mém. de Cafielnau. T: 2. 
515. & les Recb, de Pafquier. L.6. c. p. 
i. François Accoltus SAreiM , fameux 
ifconfulte du XV. fiècl^e, avoit , a- 
: l'aide de fon valet ^ enlevé plu- 
1rs pièces de viande chez un Bou- 
;r. Deux de fes Ecoliers , fort fuf^ 
[Is par d'autres tours , furent mis 
prifon , comme Auteurs de ce VoL 
:o//(tx eut beau s*çn açcufer Iviir 
me , on n^en crut rien ,» mais oi\ 
nagina aue ce qu'il en faifoft , c'é- 
t pour lauver ces jeunes gens. En- 
la chofe ayant été aflbupie, moyen- 
ne quelque argent qu'il en coûta aux 
IX prifonniers pour avoir leur li- 
•té , Accohus donna de bonnes preu- 
\ que lui feul avoit fait le vol. Sur 
3i étant enquis de ce qui pouvoîc 
^voîr porté , lui qu'on en auroic 
i fi peu capable. C'a A/ , dît-il ,^ 
t exprès^ pour montrer de quel avantage 
une réputation bien établie. V. Pami- 

B 3 T^" 
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rôle de claris Legum Interpretïbus. L. 1/ 
Ch. 103. 
§. Marj^uerite de Falots , fœur de Fran- 

ÎlPis I. s'adonna à la dévotion » & ^ 
^ médication, non-feulemenc pendant 
les dernières années de fa vie ,: mais 
dès Tan 1540. pour le moins. Voici 
une Êpigramme à! Antoine Heroïs là* 
deffus , imprimée p. 126. de l'Oraîfon 
Funèbre de la Reine de Navarre par 
CbarUs de 5^* Marthe^ Paris chez Req. 
Chaudière in 4**. ijjo. 

Si la Mort n'eft que réparation 
D^ame & de corps : & que la congnoîfTançç 
De Dieu «'acquiert par élévation 
D'cfprit, lailTant corporelle alliance; 
Entre la mort & vie, différence, 
De Marguerite aulcune ne jjeut eftre ^ 
Sinon, que morte ha parfaite fcience 
De ce que vive euft bien voulu congnoiftrc, 

§. A Paris , pendant le troubje de 
la Fronde , une troupe d^e Petits-Maî- 
tres débauchez, renconirenMin Con- 
voi Funèbre , & le chargent l'épée à 
la main, en criant au Crucifix, FwA 
Vennemi. 

§. p La bonne fortune du Roi étoit 
„ fi empreïfée à S. Germain, qu'elle 
j, ne put fe trouver à Fontarabie. " 
C'eft une penfée du P. jfojet Jefuite, 

à 
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â propos de la naiflance de LouùXlV. 
arrivée dans le même tems que le 
Prince de Condé fe trouva obligé de 
lever le fiège de Fontarabie. 

$. Plut à Dieu que ceci fût dire /es Heu* 
resl Exclamation d'une vieille lifant les 
Nouvelles de Bocace. 

$. Les deûrs & les pallions font les 
pieds de Tame. Mot de De/portes. 

$. C'eft un Médecin , qui vifite fes 
malades. Excufe d'un Moine furpns 
dans un mauvais lieu. 

§. Cejl un grand païs de vi/a^e. Mot de 
la Reine Marguerite, en parlant d*une 
fàc^ large. 

$. M. Servîn alleguoît force Grec & 
Latin dans fes Plaidoïers : Le Roi 
Henri IV. difoit de lui qu'il avoit des 
Lectres, mais moins bien arrangées > 
que celles du Meflager de Poitiers. 

$. fy Si je vous fuis jamais 3 ce ne 
yj fera plus qu'en proceffion , & fi je 
3, vous fers, ce ne ft^a plus qu'à la 
„ Meffe ". Mot d'un Del-Efprit mal- 
traité par l'Archevêque de Bourdeaux, 
qni commandoit une Armée navale. 

§. Un Confeiller de Bourdeaux , qui 
à ton gré avoit bien opiné , fut fur- 
pris dans fon Cabinet les mains le- 
vées au Ciel , & prononçant ces pa- 
roles du Pfalmifte : Non nobis , Domi- 
ne , fed nomini tuo da gloriam, 

$. Madame diK^on auroit voulu ma- 

D 4 tVQit 



514 DUCATIANA. Pûft. t 

lier Monfieur (Gajlon) à la Seigneurie 
de Venife, n'eût été la vieillefle de la 
Dame. 

$. Le Pape Adrien VI confeffbit par 
fes Lettres , que TEglife avoit 'befoin 
àe reformatîon, mais il njoutoit qu'il 
faloît y travailler pa^ à pas. La Noté 
inargînale de Luther fur cet endroit de 
fon Exemplaire portoit, que Tîntentiofl 
du Pape étoit qu'entre cfhaque pas, il 
y eût queliques centaines d'années d*in- 
tervalle. 

§. P'eu M. parlant de certain Auteur, 
qui depuis fit un Livre en 1634. Tap* 
pelloit le plus grand ennemi qu'eut la 
Kaifon depuis Calais jufqu'à Bayonne y & 
difoit qu'il étoit fou en deux Sciences âç 
en quatre Langues. 

$. Un Templier alleguoît pour preu- 
ve de Tinhocence de fon Ordre, qu9 
les Robes de quelques Templiers,qu*oa 
àvoit mis fur le bûcher depuis, peu » 
n'avoient pu lirûler: „ C'eft, lui ré- 
3, pondit- on , parce que les Robes é* 
5, toient pures & nettes , voilà pour- 
j, quoi elles ne brûlèrent pas , mais 
„ pour ceux qui les portoicnt , étant 
„ méchans ils brûlèrent fans peine. 

§. Les païfans du Limofln appellent 
Gentilshommes les pourceaux , parce 
qu'ils font vêtus de foye , comme l'étoit 
autrefois la feule Noblefle. 

§. En ijoi. lé propre jour de la Touf- 
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faint , le Duc de Falentinois , ce digne 
fils du Pape Alexandre VI. donna dans 
je Palais Âpoftolique un grand fouper 
àjoCourtilannes , & à autant de jeunes 
Cavaliers Romains. Le repas fuc fuivi 
d*un Bal ^ oh fur la fin , coûtes ces 
honnêtes Dames danferenc nues y a- 
maflant un à un & en cadence , des 
marons qu'on avoit femez fur le plan- 
cher pour recréer par un tel fpeûacle 
le Duc de Valentinois, la fameufe 
Lucrèce fa fœur , & le S. Père luî* 
même, qui avoit été du fouper. Voy. 
le Journ. de Burchari p. 77. de l'Hift. 
Anecdote d'Alex.VI. publiée par Leih- 
nitz^ & impr.tn 4^. à tfanover ea 169Ô. 
$. Il n'y a point de rime ixxr Vieille^ 
S. Amant dans un Sonnet p. 255. de 
la i^ Partie de fes Oeuv. Par. 1651. 
prétend qu'il n'y en a point non plus 
fur ongles. Il y a pourtant la i^ per- 
fonne de l'Indicatif du verbe Jongler. 
C'eft au refte M. de la Noue qui a 
trouvé cette rime dans fon DiEt. des 
Rim. Franc. Gen. in 8^ 159^. 

§. Les Contes-publiés fous le nom 
de Bonaventure des Periers , font de Ni- y^yez 
eolas Denifotj furnommé le Comte à* Al piutbat. 
pnois. Je tiens cela ùq M. de la Mon* 
fioye. L'année 1558. eft celle de la 
première édition. Lyon chez Robert 
Granjan.ins^. Cette première Edition, 
fuivanc Draudius , ne conteook que 

B 7 *1 
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87 Chapitres. Celle de Paris chez du 
Pré de 1565, eîi contient trois de plus, 
& celle de Holl. 1711. en a ajouté 37 
autres , non compris le VIII. & le IX. 
qu'elle a mis à la place du 36. & du 
37. mais qui apparemment avoient été 
déchirez y ou s'étoient autrement dé- 
tachez de l'Exemplaire , fur lequel 
cette Edition de Hollande a été faite. 
Ce qu'on a véritablement de JBonaven* 
îure des Periers ^ c'eft une Apologie en 
vers pour Marot abfent contre Scmn^ 
avec d'autres Oeuvres Poétiques à Zjofi 
chez de Tournes 1544. 8. 

Ces Contes font mention d'un fa* 
meux^aîcre Pierre Fatfeu. La Légen- 
de dorée ^ ou Fîe plaijante de cet homme 
impr. à Angers Tan 1532. a pour Au^ 
teur Bourdigné Prêtre Angevin , qui 
vivoit en 1531. 

Il y efl: auflî parlé de Madame la 
Baillive de Sillé au Maine , d'une ma- 
nière avantageufe. Elle étoit Mère- 
de Rend Taron , de Jean Taron , & du 
Chanoine Taron , defquels parle la Croix 
dû Maine, p. 438* 

§. Douet , diminutif de Douche. C'eft 
une fontaine, qui ne rend qu'un petit 
filet d'eau. 

$. On dit, Hardi comme un S. Pter* 
re , parce que ce Saint ofe refufer à de 
grands Princes l'entrée du Paradis : ou 
bien barài à nier> comme cet Apôtre. 

Les 
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y L4s A quocunque font des Dimif- 
res que donnent les Prélats à ceux 
I veulent prendre la tonfure. 
i. Fermenter s , méchante Fermine. 

font peut-être les Diables , qui 
Pent menu comme pouflîere , les Per* 
& alambics des Alchymiftes. Fer- 
\er en terme de Ghymie , c'eft tra- 
lier au Grand Oeuvre. 
\. C'eft une Tradition parmi les 
îîlles femmes de la Suifle , que S. 
•'wflrrf tient le Diable enchaîné, dans 
îlcune des Montagnes qui environ- 
it TAbbaye de Clairvavx : & c'eft 

cette Tradition qu'eft fondée la 
itume qu'ont les Maréchaux dttrpays, 
frapper tous les Lundis , avant que 
fe mettre en befogne, trois coups 
marteau fur Tenclume , comme pour 
rcoôtrer la chaine du Diable 3 afin 
^il ne puifle s'échapper. 
J. Colomi/sy dans fes Mélanges Hîjlor. 
ange 1675. fe félicite d'avoir décou- 
rt d2ins PmtanuSf que l'Empereur 
arles F* accûfoit SleMan de menfon- 
s; & M. ^q//îî^j lui répond, „ qu'il 
^enfoitétre lefeul, qui eût décou- 
vert cette rareté". Ôuel autre que 
dofte Colomiis fe feroit jamais ima- 
lé d'avoir trouvé la fource de ce fait, 
ns un Livre qui n'a paru que plus de 
ans après la mort de Sleidan, & de 
îrap. Charles F% ôç n'étoic-ce pas 
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pour M. FbJJius un beau fujet de feli- 
citation , que de s'être perfuadé d'a- 
voir faitfeul cette découverte? La vé- 
rité cft pourtant que le Jefuite Ponua^ 
i}us n'eft point l'Auteur de ce Conte; 
hicitur &c. dit fa note. Celui qui IV 
inventé , ç'eft le Moine Surius , l'E- 
crivain du monde le plus décrié pour 
fes calomilès & pour fa mauvaife foi. 
Voy. l*Ep. Dédie, de fe$ Commentai- 
res ,( i ) & vous vous convaincrez , 
qu'il n'a publié cette bourde, que pour 
décrier Sleidan , avec lequel il fe trou* 
voit en oppofitlon dans tous les en- 
droits , oU l'i^n & l'autre avoient parlé 
des affairesi de Religion. 

§. Le VI. des Dîfcours Politiques- dft 
fameux la Noue tend à démontrer que 
la leâure des Livres d'jimadis n'eft pas 
moins pcrnicieufe aux jeunes gens, que 
celle des Livres de Ùlachiavel Teft aux; 

Vieillards. 

M.. 

i I ) Voie! k palTage en ctaeftron. xAUjUi ipfl R§» 
méHêmm invidiffimut & pientifflirmt Imperat9r Cért^ 
itfs_ V çum têt ( Commentarios ) inttrdum lê^i ûmdi», 
vijfitt idêmidtm exeUniavit . Mrntitut nebulo, Mcii> 
titur nebolo. Quêd idem non femtl amditnm eft gx gn 
dêQigîmi VlumburgenfSs Epirctpi lulii Pfiugii^ enm iUl 
ad menfam préttgtrêntuf. Au lefte P§nutnu,t ( faquet) 
mourut en i6i6» aeé de S4 ans Ainfi étant n^ ctk 
1542. il avoit au plus «t ans, quand Surint ècrivic 
Ion Ep. Dedic Le paflàge de Pênunm n'eft pas \ 
beaucoup près fi décifîf que celui de Surimi ^uâi^i 
Utêlum V, hiJl9riâmSi$id4Bi lê^m$m âixijfi, ipfum di 
fi mulH wmifin 
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$. M. du Chaflelet , Académicien , 
quitta la charge d'Avocat Général au 
Parlement de Rennes ^ pour y avoir é- 
tébâconné^ àcaufe de Tes Plaidoïers 
trop fatyriques. Il y a pjufieurs traies 
contre lui dans la Vérité défendue , qui 
eft la VII. Pièce du Recueil de VAbhé de 
S^ Germain. 

$. Le Livre de TAvocat Bclot^ qui a 
donné occaCon à ce bel endroit de la 
Requête des Diàionaires , 

La pauvre Langue Latiale 
Alloit être trouifée en male^ 
Si le bel Avocat Belot, &c. 

eft intitulé » Apolo^ de la Langue Lati* 
ne , contre la Préface de M. delà Chambre^ 
e,nfon Livre des Nouvelles ConjeSlures de la 
Digejlion , dédiée à Mgr. Seguier, Che- 
valier , Chancelier de France. Cet Ou- 
vrage fut imprimé à Paris en i637. in 
iP. & contient environ 80 pages , y 
compris TËp. Dedic. la Préface &c. 

$. Il ne fe peut rien de mieux formé, 
ni de plus lifible , qu'étoient les ca- 
raâeres de MkConrartj Secrétaire per- 
pétuel de l'Académie. J'ai vu en o- 
riginal plufieurs de fes Lettres à feu 
xpon Père. 

$. V/lvis aux Ahfens de M. du Cba* 
ulet eft une Satyre contre la Reine 
Mére^ qui par deriûon y eft pppellé^. 
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puijfante Epiphanie y par allufion à ce 
quececte Princeffe écoîc ou mère, ou 
, belle-raére de trois Rois. Cette Satyre 
fut d'abord attribuée à Bautru « qui 
s*ea défencUt , & dit hautement , qu'elle 
étoic du Sr. du Cbateleu 

§. Sur les 

EpistoLje Obscurorum Virorum. 

M. D. LVII. 

On croit communément qu't7/nc 
de Hutten eft Auteur de ce Livre , & 
il eft vrai quil y a eu beaucoup de 
part. Mais, perfonne n'avoit pènfè à 
Jeav, Crotus .ami & contomppçain: de 
jLutber , & qui dans la fuite retourna 
àVEglife Romaine, gagné par le Gard; 
jllbert Archevêque de Mayence, M. 
Jean Cbrijiopble Olearius a trouvé & 
publié une Lettre adreffée à ce Jean 
Crotus. Elle lui fut écrite .depuis fon 
dernier changement de Religion , chan- 
gement qui lui eft reproché d'acie ma^^ 
nîere ironique , par un de fes intimes^ 
amis, dont on ignore le nom* Il s'é- 
tonne que TAuteur des EpîJloléObfci^ 
rorum Fïrorum foit devenu le CatlrtifaB' 
d'Albert, & le Défenfeur des Moine*; 
II rappelle à Crotus rafFeékîon qu'il avolc 
toujours eue pour cet Ouvrage, & it 
ajoute q\x*Erafme en faifoit fi grand' cas, 
qu'il en avoit appris deux Lettresj>ar 
cœur. M» Ùkàrius promit dans Je T. 3. 
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io la Bibliothèque GermAe mettre au jour 
la Vie & les Lettres de Jean Crotus. Jean 
Crotus n'eft Auteur que du premier Vo- 
lume de ces Lettres. Voy. IFolfii Bi- 
bliotb. Hebraïc. T. 2. p. 938. Ce premiet 
Volume parut in 4®». Tan 1516. Joacbim. 
Camerarsusj dans fa Vie 4^ Mélancbthon 
p. 90. de r£dit. de 1592. parlant de ce 
Jean Crotus , l'appelle Rubianus , par 
rapport à ce que cet homme écoit de 
Bornbeim en Thuringe. Son furnom 
Allemand étoic Jeger. Par allufion à 
Crotus^ qu'il avoît pris , je ne faî pour« 
quoi , pour Ton furnom Latin , Luther 
l'appelloic plaifamment en fa Langue le 
Docteur Kroete^ c'eft-àdire, le Dr. 
Crapaut. Ulric dç Hutten comme ami 
de Crotus Rubianus^ lui dédia fon Poè- 
me du Nmo , imprimé in 4'*, en 1J19. 

J. A. B. Auteur de l'Èpigramme, 
qui précède, le Dialogue, par 011 finie 
le premier Volume, eft Jean Alexandre 
BraJJîcanus^ ou de Koblburg. Il florif- 
foit dès Tannée 1523. & mourut en 1549. 
Jean Reucblin mourut le 30. Juillet 
1522. V. P. Apien p. 43'9. de fes Infcripw 
tions. 

Le nom Allemand de Paul Nîavis dont, 
parle TEpître 7. du I. Vol. étoic (i) 
Scbneè Vogel , en Latin Niavis , par con« 

trac- 

(t) L'Oifeao ^pellé Schneh-Vé^tl e& dt la gtot&at 
d'ane Griwt. i\ eft tout blanc ,'& on. ne le roi^: 

2a'cn hivei. En ftattè, oct il y en a» ÇQ. Q\£qm^^^ 
} fyxt qu'an acOicmef tabki» 
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traûîon pour Nivis avis. Il étoit de 
Platien , efpèce de petite Ville , ou 
Bourg, de la Saxe , & fut pendant plu- 
fleurs années Profefleur à Leipjig^ oîi 
il floriflbit en 1495. La môme Ëpître 
parle de Jounnes de Garlandria, 11 faut 
lire Garlandia.. 

Le petit Traité de fide Concubinarum 
ergd Sacer dotes eft cité par Trevifàni, qui 
écrivoit fous le Pontificat â' Adrien VI. 

L'Epître marquée 47. & datée dô 
1537* doit être d'un François , à en ju- 
ger par plufieurs Gallicifmcs , qui s'y 
rencontrent , entr'autres celui de «•- 
niales crepitus, dans la lignification de 
ces bignets de forme globulaire, ap- 
peliez en François pets de Nonne , & 
qu'aucune autre Langue n'appelle d'un 
nom , qui revienne à cette fignifica^ 
lion. 

Dans le Dialogue impr. à la fuite 
du l. Vol, on trouve , Deus baheat or 
nimam M. Jac, de Platea. Ce Jaci d$ 
Platea eft le fameux Jaques Hocfirùati 
mnrti comme on fait, feulement ea 
1527. Ainfi le Dialogue en queftiott 
eft une Pièce pofterieure à la prc* 
micre Edition , qui paroilFoic dès Tan 
1516. 

Tibifare^ c*eft tutater. Le Patois Meffln 
dît devoujter. 

S. Le Fortalitium Fidei a été imprimé 
à Nuremberg Tan 1494. in 4^ L'Âuceuf 
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en eft un Efpagnol , nommé Alfonfe de 
Spina^ Inquifiteur à Touloufc. 

$. Il y a eu une Seâe de Sachez (Sac- 
catij ainfi appellée parce que ceux qui 
la Drofeflbient fe vètoient d'un fac. 

5. Marjîlitu ab Ingèn ^ (d'Ingenheim) 
fondateur de TUniverfité d'Heidelberg, 
mouriic eh 1396. Il écôic de la Scdte 
Philofopbiqûe deà Nominaux , autre- 
hicnt cuts Modernes. Un Recueil im- 
primé en 1499* contient fur fa mort 
Ïluûeurs Epitaphes, ôti il efl traité de 
hvus* 

$. Nola , c'eft un Grelot , forte de pe- 
tite fonnette. 

$. Arnaldus LuydiiLs de Tungris mou- 
rut à Liège en 1540. Sa Reponfe au 
Spéculum Oculare de Reucblin & autres 
Stînnes Oeuvres furent imprimées in 4?. 
i Cologne en 1512. 

$. Le Floretus eft un Recueil de Dit.^ 
VI oraux en Vers Léonins impr. à Col. 
joi & 1520. fur TEdit. de Lyon 1494. 
n 4*. On l'a mal à propos attribué à 
y. Bernard y parce que le« F/e(ir^ dont il 
îft compofé , femblent tirées des Oeu« 
rres de ce Saint. Il commence aînfi : 
Nomine Floretus incipit lti?er ad bona 

cœptus: 
Smper. erit tutus ^ bujus monUmenta 
Jecutus. 



Tom.L C Sut 
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§. Sur la Chronique 
du Petit Jean de Saintre^ 
Paris 1724. 

Comme la Chronique du Petit Jea 
Saintré eft moins une Hiftoire feriei 
qu'un Récit des Galanteries d'une gi 
de Princeffe du fang de France , d 
on a voulu taire le nom , il ne faut 
faire fond fur le degré de parenté 
rÀuteur y met entre la Rçine & • 
te Dame. Cela feul auroit fuffi p 
la .faire connoître , & c'eft ce c 
vouloit prévenir , comme il le dit 
le titre de fon Livre , en la défigr 
fous le nom de la Jeune Dame des 
les Coujînes , fans autre nom nom: 
L'Auteur de la Préface de la nou 
le Edition fuppofe que cette jeune 
me ne peut avoir écé qu'une des d 
filles de Jeanne fille ainée du Roi Je 
mariée au Roi de Navarre Cbark 
Mauvais: Mais Brantôme mieux in 
mé qu'on ne fauroit l'être aujourd' 
allure pofitivement, que cette mi 
Dî^me étoit la propreyà?Mr du Roi 3^ 
c'eft-à-dire , Marie y qui avoit eu p 
Epoux 5^^an Duc de Limbourg, fih 
Jean III. Duc de Brabant. Voy. Br 
Dam. Gai. T. IL ^p, 219. & iuiv; 
la le. Edit. oh, foit dicen p^fB 
il remarque aufli que ces ydmoun 
JPetie Saintré & de la Dame des E 

i 
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'jfines {ont le même Conte que, dans 
Nouvelles du Monde avanlureux *, on 
luve fous lé nom d'Amours du Sci- 
îur Valor avec une Dame veuve, 
i quitte fon premier Amant pour 
jeune Abbé , grand de corps (^ bien 
rri. 

ious ombre que dans tout le Roman 
Petit Sainîré , la Reine, ou parlant 
la Dame rf^j Belles Coujînes^ on par- 
t à elle-même , la traite toujours de 
fine j on s'eft imaginé que la paren- 
sntre Tune & l'autre ne padoit pas 
impie Coufinage\ & que c'étoir par 
te raifon que l'Auteur du Roman 
ic cru notre jeune Veuve fufBfam* 
nt defignée, Ibus le nom de Dame 
Belles Confines* Mais on n'a pas 
» garde que , lorfqu'au commence- 
it du Chap. 2. il cft dit, qu'au tems 
it parle cet Auteur, il y avoit à la 
ir de France, une affez jeune Da» 
, veuve, qui des belles Coujînes é- 
, cela ne veut dire autre chofe, fi 
n'eft que, par fa conduite peu fage, 
;e Dame étoit de celles qu'on nom- 
aujourd'hui de nos Sœurs , comme 
ch. 28. du V. L. de Rabelais , Po- 
»e appelle déjà les Garces du Cou* 
c des Frères Frédons. C'étoit le 
: d'ufage dans le XV. fiècle, & mê- 
on s'en eft fervi dans ce fens , en- 
s dans les premières années du 

C 2 'X.NW. 
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XV II. La 55 c^ des Cent Nouv. 
velles parle d'une jeune fille de 
fine , laquelle s'étant guérie de la 
te en s'abandonnant au tiers t 
quart > étoit environ Tan 1450 
vent de nos Coufines en Avignoi 
Beauvais 6P aultre part. Et dans 
cienne Traduftion dfe Don Qui 
T. IL p. 456. de l'Edit. de 16; 
eft parlé de femmes,, qui fenti 
leurs MaquereileSj ayant quitté k 
de Confines, 

Pour ce qui eft du Petit Jean de 
tré y encore que fuîvant le ch. 6 
Roman , il n'ait été fait Che^ 
qu'en 1396. par le Roi de Bohe 
la Bataille de Nicopoli , il paroi 
ce Chap. même , que l'Auteur h 
vivre fous le Roî Jean , puifqi 
fut 5 dît cet Auteur , en partie à 
que le Roi de Bohême aimoit 
Roi Jean^ & tous les François, 
donna volontiers l'accollade à Se 
D'ailleurs qui peut avoir été ce R 
Bohême , qui , dic-on , aimoit l 
Jean 6f la Nation , fi ce n'eft le 
Jean , qui fe fit tuer à la Batail 
Crécij donnée en 1346. fous ie : 
de Philippe de Valois , ouatre ans 
que Jean fon fils montât fur le *] 
ne ? Il eft donc très-poilible , que 
roïne du Roman du Petit Saintré ( 
propre fœur du Roi Jean , l'anach 
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me n'ayant pas été moins permis à 
Antoine de la Salle dans une Chronique 
Romanefque , qu'à Ftrgile dans fon £- 
peïde. 

On demande , qui écoit cet Antoine 
de la Salle , & dans une Noce fur la 
nouvelle Edition du Roman du Petit 
Saintréy rEditcur témoigne qu'il auroît 
fbuhaité que M. de la Monnoye T. I. 
p. 237. de fon Menagianay eût donné 
quelque preuve » que , comme il le dit ^ 
Antoine de la Salle étolt Secrétaire de Jean 
d^ Anjou Duc de Calabre 6? de Lorraine. A 

3U01 je répons que , fi feu M. de la 
tonnoye ne s'eft pas mis en peine de 
prouver ce fait , c'eft qu'il a fuppofé que 
fes Leâcurs l'auroient lu dans la Croix 
du Maine y oli en effet il fe trouve p. 
2ti. fous la lettre A, 

Difoos un mot du tems • 011 parut la 
Chronique du Petit Saintré, & de ce qui 
donna lieu à compofer ce Roman. 11 
eft du mâme tems que les Cent Nou- 
velles Nouvelles y compofées , comme 
on fait, pour divertir le Daufin, de- 

i>uis Roi fous le nom de Louu XI. 
orfque ce Prince , qui aimoit les bons 
Contes , fe tenoit avec fa petite Cour, 
ï Geneppe en Brabant, ah Philippe Dac 
Je Bourgogne l'avoit reçu malcon- 
tent fie fugitif de la Cour du Roi fon 
Père. 

' Lia Préface die , que l'Exemplaire 

C3 t^ 
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fur lequel a été imprimé le Petit Saiû- 
tfé a coûté aux Libraires i8o Livres, 
& cependant par le Privilège , il leuif 
eft enjoint qu'auflî tôt après Tlmpref- 
fion , ils ayent à remettre au Garde 
des Sceaux le même Exemplaire , ce 
qui fuppofe qu'il a été tiré de la Bi- 
bliothèque du Roi , pour être feule- 
ment prêté aux mêmes Libraires , qui 
àvoient entrepris de réimprimer le Li- 
vre en queftion. 

M. Gueudeville ett. Auteur des Notes 
fur k Petit Saintri. Le Roman de Saifh 
îré en plus d'un endroit parle de lanr 
ces ou glaives de geft , ce que le Com- 
mentateur explique mal. Je crois que 
là g^yî , c'eft le gejî des Bafques , ou 
gejfa des Gaulois dans Borel ^ oti à 
dénote un dard Gaulois 3 ou un épieu. 
Plutôt encore ce mot vient de /aria, 
parce que le javelot fe lance, fe jette 
contre l'ennemi. 

A la p. 289. î^w Cour fier PuiflùiSj 
c'eft un cheval de la Euglia , Provin- 
ce qui fournit les meilleurs Courfiers 
de Naples. C'eft une plaifante ima- 
gination du Commentateur , que de 
s'être iSguré qu'un Roi d'Aragon fut 
obligé de prendre dans les haras du 
Puy en f^elay , Ville de la haute Au- 
vergne , les beaux chevaux de fes E- 
curies. 

P. 291. Arcarhdolks font des cbemi- 

fes 
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fe$ fines, du mot Arabe Efpagnoliré 
Alcandora. 

P. 1^92. Mifi ovfellets de Chypre. Lî- 
fez mijies , c'eft à-dire mignons. C'é- 
toîent de petîces balottes de toutes 
grandeurs, remplies de parfums exquis, 
& qu'on joignoft enfemble avec de la 
gomme pour leur faire prendre la for- 
me de certains petits oifeaux , de la 
peau defquels on les compofoit ^ afin 
de les faire crever à propos , comme 
faifoic la fameufe Courtilanne/Twperza, 
au Ch. 7. du Moyen de parvenir. Un 
ancien Inventaire inféré T. 2. p. 321, 
de rHîftoire de Bretagne de Dom A' 
kxis Lobineau « contient deux coigetteî 
d* argent voirrées , à mettre oyjèlktz de Cby- 
pre. Ce qui fait voir que ces Oifeaux 
factices fe mettoîent dans des cages 
vitrées , d'oii on détachoit une à une 
les balottes, à mefure qu'on vouloît 
s'en fervir. 

P. 307. Le Seigneur de Loifelench , 
Baron de Poulaine j c'eft Leczinski, 
Tun des Ancêtres du Roi Stanijîas , 
Père de la Reine de France, Epoufe 
de Louis XV. La Poulaine dans nos 
vieux Auteurs , c'eft la Pologne. 

P. 473. Les AJfebennoys font ceux de 
Hasbein , contrée de l'Evêché de Liege^ 
dont la Capitale eft S. Tron. 

C4 V¥u^^ 
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§. VERS, 

Faits par la Reine Marguerite / 
fiiére au Cbateau d'Uflfon en Auve 
fur la mort d'Aubiac fon amant y 
à Aigueperfe 5 ( i ) far jugeme 
Lugoly 5 Lieutenant du Grand Pi 

Rigoureux fouvenir d'une joye pai 

Qui logez les ennuys du cœur en la p( 

Vous fçavez que le Ciel me privant de 

M*a privé de defir. 

Si quelque curieux infonné de ma pi 

S'eftonne de me voir lî vivement att< 

Refpondez feulement pour prouver < 
tort , ' 

Le bel Atys eft mort. 

Atys, de qui la perte attrifte mes an 

Atys , digne des vœux de tant d*ame 
nées , 

Que j'avois eflevé , pour montrer ai 
mains , 

. Un œuvre de mes mains. 

Quand le tems (mais pourtant cette < 
foit vaine) 

Permettroit qu'un publy fifl adoucir ma 

Je perlîfte aux fermens diverfes fois co 

De n'aymer jamais plus. 

Si je oefle d'aymer , qu'on eefle de prêt 

(i) Ha Auvergne. Cette Ville eft du Di 
Ifiontpcnûci. 
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Je ne veux déformés eflre prife ne prendre 

Et confens que le Ciel puiffe elleindre meg 
feux , 

Car rien n'efl: digne d'eux. 

pet amant de mon cœur , qu'une éternelle 
abfence 

EQoigne de mes yeux,non de ma fouvenance, 

A tiré quant & foy , fans efpoir de retour, 

Ce que j'ayois d'amour. 

§. AUTRES VERS 

Faits par la même fur la mort de Datte 
Jon Amant , tué par le jeune Verniond , 
à la porte de Jon Carojfe^ du commandement 
du Roy. 

Atya , l'objeft de cette Cour , 
Bel Atys, mon dernier amour, 
De qui le fouvenir me tue , 
Dois-je point efperer de te revoir un jour , 
Afin que cette attente encore m'évertue ? 

Ces beaux yeux de moi tant cherchez 
Me feront-ils toujours cachez ? 
Faut- il pour jamais m'y refou4re, 
Nos cœurs & nos defîr^ par le Ciel attachez 
Peuvent-ils par le. tems être réduits en poudre?, 

Les pleur§ fur fa tombe efpandus 

C 4 ^ 



42 DucATiANA. Part, h 

Et les cris de tqus entendus 

Témoignent lî ma plainte efl feinte, 

Et les plailîrs , qui font li chèrement vendus 

Font que tous mes plaiûrs me donnent de 1} 
crainte. 

Aux triftes accens de ma voir 

Tes amys pleurent quelquefois, 

Mais c'eft quand j'attire leurs larmes. 

Je fuis feule , qui rends Tamour en mefmQ 
poids 

Et qui pour bien aymcr me fais quitter les 
armes. 

Pour me donner allégement 

Mes yeux vont cherchant vainement 

Quelque chofe qui te reflemble 

Us en trouvent les traifts , niais c*eft figuré 
ment, 

Car le Ciel ne joint plus tant de beau^ez en 
femble. 

Ces Vers font copiez des Manufcrit 
de laBibhotheque du Roi de Pruffe, j 
chetez de Mr. de iP'iqiiefort au nombi 
de plus de 30 voll.in f^.reliez en Man 
quin rouge. Celui-ci eft intitulé, M 
moires d'État fous le Roi Henri IV. & h 
vers . ci-deflus y fuîvent immédîaD 
ment le Divorce Satyrique qui diffère e 
quelque chofe des Imprimez. 



> 
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§. CLAUDIO COLETO 
Campano 

HcBC quœ tam lepido traGtasfermone, Co* 
tête , 
Dum mollis f^eneri Mars legit aurico- 
mœ : 
Rijlt Amor^ teneroque petens materna la- 
certo 
Colla^ ter ^geminans mollia fuaviola : 
Miraris terra mihi Mars fi cedit ? Et ille 
' Ante mibi cœlo (fcis De a) cejjit^ ait. 
Idalis applaufit puero , Cbaritefque décora 
Et quantum plocidi îum f^enus bic ha* 
huit 
Extemploque tibi pukbro de flore corol- 
lam 
Compofuit doBta blandula turba manu. 

L. Ducat II. 

Cette Epigramme fe trouve au de- 
vant du IX. Livre d'Amadis îrapr. in 
f®. IJJ3. de la Traduâion de Claude 
Colet Champenois. Du relie le nom 
du Poëte étoft, non -pas Lucius ^ com- 
me on le çroyoit à Francfort , fous 
ombre qu'il ne fouffignoit que la Let- 
tre L. première de fon nom , mais Louts 
François, 

§. La Grande Salle du Palais de Pa- 
ris eft foutenue par quantité de gros 
piliers 3 autour defquels il y a tous les 

jours 
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hé 0* Vu/^r: 9 Aurciir cesEnirniens dtk 

ftc, 12 Tarh i<îc4. eft traduite de TI ta- 
lien. I /Auteur de rOrigicaleft un nom* 

$. LiiSyhbilis^ ou le Pocme deFrfl- 
<a//r/r lur le Mal de Naples , a été é* 
i'cid! vers la fin du Pontificac de Léon 
X. S^iphilis ert un mot compoféduGrec 
•iff% rxwmuni Scrpcntù, & hf^»» convoU 
iw, ou liMf , vorux , flexus. Le Serpeoc 
le replie vV change depcau,de raémelei 
vrn>m» , apri>s une cure douloureufe, 
qui leur fait faire mille contorfions, 
Vrtynu leur peau le renouveller & 
Imir* clu^vouv tomber. Lu 1, Edition de 
US\pM4s cil in 4« rirone 1530. 

Le 
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§. Le titre de Roi (TTvetot a été long 
terns dans la Maifon du Bellai: peut- 
être y eft-il encore. 
. §. Provature , fromage rond , fait de 
lait de bufle. Papar délie , ou pappardelU 
force de patiflerie. Ces deux mots fonc 
Italiens. 

§. Excellens Difcours 4^ Jean de VE- 
pine , /Ingevin. à la Rochelle 1594- 
Jean de l'Epine , Miniftre de la Rochel- 
le depuis l'année 1561. avoit été Moi- 
oe de l'Ordre des Carmes. Il mourut; 
fort vieux à Saumur , l'an 1594. Il 
s'eft fait une nouvelle Edition de fon 
Livre à Genève 1613. Elle ne contient 

{>as le Traité de la Providence f ni ce- 
ui de la participation à la S. Cène^ mais 
il y a de plus un Difcours fur la tran- . 
quillité de l'Ame, &un Indice géné- 
ral. La première Edition eft de Ba- 
ie I J87. II y en a une Traduction La- 
tine, Tbeodoro Gaudero Interprète. Gen* 
1591. in 8^.. 

'^•La Croix du Maine débite, quelesvoy. cf- 
deux premiers Auteurs des Contes at-*^^**^'* 
tribuez kBonaventure des Periers font*^' 
jaques Peletier du , Mans , ix,. Nicolas 
Denifot , furnommé le Comte d'Alfinois. 
Pàquier L. 8. de fes Lettres P. Lp, 493. 
dît que pour le moins Peletier n'y a 
point de part , & que l'Ouvrage eft 
proprement de Des Periers. Ce qu'il y 
à de certain , c'eft que Des Periers n'a 
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pas compofé tous les Contes, qui f 
voyent ici. Déjà il ne peut avoir fui 
le premier , puifqu'étant mort avan 
l'année 1544. il n'a pu parler des Guei 
res Civiles , dont il y eft fait mentior 
& de la Paix de CateauCambreJîs en ijjs; 
Il en eft -de même d'un autre Conte 
qui parle du Prefident Lifet^commG d'ui 
homme déjà mort. Or il eft fur, qu 
ce perfonnage ne mourut que piufieur 
années après' Des Periers. il y a aureft 
bien de l'apparence que Rabelais avoi 
vu ces Contes , pour le moins en Ma 
nufcrit. D'ailleurs la Croix du Main 
les cite, ou en parle. Ainfi M. Bayi 
pourroit bien s'être trompé, lorfqu'i 
a cru , que la première Edition , qui e; 
avoît été foite étoit celle de Paris, chc 
Jean Ricber in 8«. 1585. Celle de Hol 
lande 171T. paroit avoir été faite fu 
celle de Rouen 1606. chez Robert Pi 
îit-l^al : mais du moins eft-ce le dei 
nier (1} Editeur, J, Frideric Bernard 

L\ 

(0 M du Fay Capitaine aux Gardes qui étoit a 
nenx de vieux Livres , fournit en 1711. à 1 F. I 
les Contes de Des Periers & le Cymbalum au fuiet dt 
quel ce Libraire fe trouva en concurrence avec Pro 
per Marchand qui le revendiquoit comme Auteur ( 
la DilTettation qui le précedoit & qui étoit de la £ 
fon dudit Mr.Maichand Pour s'accommoder celn 
ci reûa maître du (ymhdlmm fir ).. F. B des Cor 
tes de Des Periers à la fin defquels il ajouta que 
ques Oblervaiions qu'il a voit envoiées à M- oc . 

iionnow iiu le Cjm6«/«f}i» & qui les apiouva apii 
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Libraire François réfugié à Amfterdam, 
qui a reçu l'Exemplaire fur lequel cecçe 
Edition s'eft faite. Plufieurs de ces Con- 
tes font pris des Joci ac Sdes Otbomari 
LufciniiArgentinenJîs^ contemporain dé 
l'Auteur & de Rabelais. 

Bonaventure des Periers de Bar-fur" 
Aube en Bourgogne , fe tua de fa pro- 
pre épée, étant devenu furieux, à ce 
que dit H. Etienne ch. 18. de fon Apo- 
logie pour Hérodote, Mais ce oui eft 
furprenant c'eft que Des Periers fait lui- 
même le Conte d'un Fou, qui fe perça 
d'outre en outre de fon épée , pour fai- 
re répreuve de fon Buffle. 

$. fixement &f Nouvelles Obfervations 
fur les Oeuvres Gréques , Latines , Tojcanes 
^ Françoifes de Maure François Rabelais 
p. M. ou le véritable Rabelais Reformé 
gé^. Paris J697. ^ean Dernier eft Auteur 
de ce Livre, il étoit de Blois. Il a 
fait auflî une Hifloire de Blois y conte- 
nant les Antiquitez & Singularitez du 
Comté de Blois , les Eloges de fes 
Comtes , & les Vies des Hommes 11- 
luftres. Paris 1682. 11 mourut le 18 Mai 

1698. 

§. Les Poëfiies de Jaques Tabureau 
imprimées à Paris 1574. mais dont PE- 

pi- 

7 avoir fait quelques changemens. Dans la fuhe le 
Cymhatum & les Obfervations ont été réimprimées 
àParjs, mais on y a/uprimé quelques-Bacs 4csOb« 
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pitre dedicatoire eft de Tannée 1554; 
contiennent au feaiilet 256. l'Epitaphe 
fuivance. 

Ce do6te nez Rabelais, quipîquoit 
Les plus pîquans, dort fous la lame ici. 
Et de ceux meûne en mourant fe moquoît 
Qui de fa mort prenoient quelque foucî. 

§. Qu'eft devenu le Livre, & Vadmi" 
rable puijfance de VArt 6f Nature ,. attri- 
bué à Bacon ^ dans l'Ëpit. Dedfc. dtt 
XIV. Livre de l'Amadis? 

§. La defcription du tumulte arrivé 
entre les vignerons du Village de Ruel^ 
& les Archers de P^ris , faite par M. 
Frey ^ & intitulée, Recitus veritabilis fu* 
per terrihili efmeuta Parijîorum de Ruellioi 
ed une des meilleures Pièces Macaro^ 
niques , qui foit en notre Langue. 

Michel VAJne étoit un fameux Gra- 
veur, qui vivoit vers le milieu du 
XVIL fièçle. On trouve fon nom au 
bas de la Carte du Chinonois^ C[ui efl; dans 
le Rabelais Reformé, au deflbus de Tup: 
des portraits de Rabelais , oii Ton lie 
de M. VAfne. Il étoit des amis de M^ 
De Marolles^ Abbé de Ftlleloin^ qui parle 
de lui dès les premières pages de cer- 
tain Livre imprimé à Zurich , fous le 
titre de Noms de ceux, qui lui ont donné 
de leurs Livres &c. 

$. Opus Merlini Cocaji Poeta Mantuani 
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ilacaronicorum > totum in prijiinam for» 
mm per me Maiiijlrum Acquarium Lo» 
\olarn opHme redaStum &c. TufculaDi 
i) apud Lacum Benacenrem , Aiexan- 
1er Paganinus. ij2i. 12. L'Auteur de 
re Livre étoit Jérôme Folengo.^ Moine 
Bénédiâin 9 qui mourut le 9 Decemb. 
[544. Si ce n'eft pas ici la première E- 
lition , du moins ell-ce la féconde , 
)uifque. Mi^ttraî fe contente d'avancer 
lue la Macaronée de Merlin Cocaïe parue 
ivahc l'année 1520. fans en donner au- 
:une preuve, & que cette Edition-ci 
îft de 1521. Mais je me rappelle que là 
3remie;e eft du i«* Janv.i5i7..Venife 
n Î8®. chez Alexandre Paganini. Elle ne 
:ontient que 17 Macaronées, très-dif- 
erent.es de celles , qui ont paru dans 
es Editions fuivantes. Il s'en eft faic 
jlufieurs.en France j en Allemagne» 
Se en. Italie , notamment à Venife, oîi 
fean Bevilacque ^ ou Boileau , imprima 
Mer/w Cocaie Tan 1564. On en a fait 
me Edition (C\ je ne me trompe 3) à 
^mfterdam en 1691. Les Exemplaires 
l'en ont pas été débitez en Hollande , 
nais, ont cous été envoyez en Italie. 
L*es Macaronies y traduites en profe Fran- 
pife^.ont été imprimées pour la pre- 
niere ifois à Paris en 1606. in 16^. 

(1) C'eft anc petite Ville du Bxeflàn » fui U xite 
ta lac de âatde. 

Tom. /. i) 
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$. Amicla diminutif àiAmia , coti 
les Italiens appellent certain poi: 
fans écailles, l^mblable au Thon, 
pourroit bien être le môme poiflbn, 
dans les Epift. Objc. Firorum eft app 
Ama en Latin , & PlotTÀe en Allemî 

S. Un Martinet, c'eft un jeune E 
lier 5 qui faic fa demeure hors du C 
lege. 

S. Selon moi Tépithete de Bour^if^ 
/al/ vient de la Scâade, ou Bourguign 
habillement de tête particulier à la 
lice Bourguignonne. 

$. Sonrierj dit Ameht de là Houjj 
Mem. Hijl. T. I. p. 13. eft un mot J 
raiUj qui lignifie 5 Receveur, où 
ihiniftrateur des Droits Seigneuri 
Ce feroit alors une corruption de 
gneurier. Mais Sonrier viendroit 
commodément ÛQ Sonre ^ mot ^ qui 
Lorraine lignifie un Troupeau de 
chons, & alors iSonri^r, venant de. 
defigneroit un Officier y qui auroit 
peâion fur les Porcs, gui font 
glandée, pour la réparation des à 
mages qu'ils peuvent faire. 

§. En rang ffOgnon , c*eft-à-dîre 

})lus gros les premiers & les autre 
uite , à proportion de leur grofl< 
comme on place des Oignons , fur 
t>lanche. voil^ félon moi touc le 1 
tere de ce Proverbe, que je tiens b( 
coup plus ancien que le Baron d'Q^ 
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Grand Maître des Ceremoriies aux E^ 
tats de Blois de 1576. auquel ÂmektTé 
II. p. 60. en affigne l'origine. 




tbographe eft Cblotaite , Cbuni , ce qui 
marque mieux rafpiration. 

$ .Nogaret , ou plutôt Nogaride , Subjl. 
fem. n'eft qu'un feul mot , qui en Gaf- 
con ilgnifie un lieu planté de Noyers, 
comme Aubar/de fignifie un Heu plan* 
té de Saules ^ du autre bois blanc. 

$. Si Etienne Jiolet étoit bâtard dé 
François I. comme on Ta prétendu, 
ce Prince feroit devenu Père à l'àgô 
de 14 ans , puifqu'il naquit en 1494. 
& Volet en 1508* Le Plftique qu'on 
fît contre Dotet , lorfquM fut brûlé , 

Mortales animas gàudebas dicere pridem » 
Nunc immoftaks ejfe , Dolete , doles. 
ne prouve autre chofe , finon que les 
Inquiflteurs , qui firent le procès à Do* 
Ut 9 pour fes opinions Luthériennes , y 
firent entrer celle de la mortalité de 
l'ame , pour donner plus de couleur à 
l'injuftice de leurs pourfuites. 

$. Comme on a mis au jour à peu 
brès toutes les Lettres de G. Patin k 
ubarles Spon^ il fe peut que les Répon« 
fes de celui-ci paroîtront aufii quelque 
jour, fuivant l'erpérance qu'en don-» 
tt rAvêrtîifemeût des NoweUes Let- 

D 2 tnt 
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très de G. Patin ; puifqucj comme ofl 
le voie , à la p. 272. ces deux Savaos 

Eardoienc réciproquement toutes leà 
.ettres qu'ils reeevoient Tan de l'au- 
tre. 
M. Patin n'ëtoit pas digne. des EIo- 

§es , qu^on lui donne du côté de U 
cience. Il ne lifoit jamais 5 que les 
titrée des Livrés ^ tout au plus les Pré- 
face^. Dès qu'il apprenoit qu'il y avoic 
quelques perfonnes illuftres aux paîs 
étrangers , il ne manquoit jamais de 
leur écrire , pour s'aquerir de la ré- 
putation. C'eft ce qu'en Août 1684. 
M. de la Sablière écrivoit de Paris i 
M. Bayle, comme le tenaift de geosj 
qui connoifToient fort bien ce MedeciiK 
V. Bibliotb. Rais. T. VI. Part. 2. p. 334. 

Fïr probus^fed minime doSlusy ait M; 
Heinfius , parlant de G. Patin , après ÎV 
voir vu & entretenu. 

$. Le Séné n'eft connu en Franc» 
qu'environ depuis Tannée 1623. 

$. Ces paroles dHoffman. ont -fort 
embaraflfé G. Patin , Galeni Codkes. • • ; 
in India longe alii funt (juam nojlri : ^ y 
35 a-t-il apparence , dit-il 5 (NimwA: 
,5 Lett. T. I. p. 254. ) que dans Vsm 
33 Indes il y ait des Volumes, 6c quel* 
3, ques Tomes de Galien? Cet embarml 
vient de ce qu'il ne s'efl: pas. apperçu , 

ga'au* lieu d* India , il faut lire Indices 
^c Index e&nn ffminfoUo, imprimé 
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à Bâle Tan 1568. qui a pour titre, A- 
loyjii MundtlUB Brixienjis in veros Gakni 
Libros Index , Jîve Tbeatrum, Comme 
vraifemblablemenc cet Auteur avoic 
VÛ la Verfion Arabe de quelques Li« 
vres de GaUitij dont l'Original Grec 
n'eft pas venu jufqu'à nous , & qu'il 
en a tait mention dans fon Index , c^efl: 
ce qui donna lieu au pafTage d'Hoff" 
tnan , qui avec U faute d'impreflion 
devint inintelligible à G. Patin. Voyez 
touchant les Ouvrages , qu'on peut 
avec raifon attribuer à Galien^ le doéle 
Albert Fahricius dans fa Biblioth. Greque 
h. IV. C. 17. qui, foit dit en paiTanc, 
eft l'Ouvraçe du P. Pbil. Labbe, 

§• Certain Macbon Archidiacre de 
Toul fit en 1649. amende honorable, 
pour avoir fait dé faux fceaux. fran^ 
cois de Rozieres , aufli Archidiacre de 
Toul , fit pareillement amende hono- 
lable fous Henri IH. pour calomnies 
& fauflfetez par lui inférées dans Ion 
Stemmata LotbaringùB 6P Barri Ducum. 

S. La Harangue de TAflemblée du 
Clergé au Roi , de Tannée i6j6. con- 
tre les Reformez, eft une Pièce ma- 
ligne , & pleine de faùfTetet & de ca- 
lomnies. Elle fut très*foliâement re» 
futée , mais en termes modeftes , & 
d'ailleurs le Clergé qui étoit l'aggreA 
feur , avoit grand tort de fe plaindre; 
tnais ce n'eft pias d'aujourd'hui q^u'il fe 
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prolt tout permis , § qu*îl refufe à ce 
qu'il opprima jufqu'au droit de fe pla 
dre. 

§. Le Maréchal de Fabert ne : 
iarhaîs Impriroeùr, quoiqu'il y ait < 
Livres imprimez fous le nom d'/lbrah 
Fabert le jeune, qui étoit lui-mêr 
Mais ce jeund homme prêtoit fon m 
^ fon Fere, qui étant devenn Mai 
Echievîn de la Ville de Metz , ne p( 
voit plus fous foD propre nom exen 
la fonâion d'Imprimeur. 

§. Jaques Auberius 3 ou Claude, i 
yant M- de Thou, étoit de Triaucoi 

})rès de Chaloos fur Marne. On a 
ui une Harangue , qu'il fit à Lauf 
oe, en 1585. au fujec d'un tremt 
ment tle Terre , qui fit en ce tei 
là d'étranges defordres aupaïs de Bér 
§. M. Jean VHuillier , Seigneur 
Cbalandos en Normandie , & Cohd 
1er au Ffirlement de Paris .étoit 
homme dofte. Ç'eft une Tradit 
dans la famille 4e M. de Cbaland 
que pendant les troubles de S. Dt 
en 1564. ce perfonnage vit de uuit 
fonge, environ le m^tin, un Tont 
ye tomber fur le Palais de Paris , 
qu'auffi'tôt un fort beau perfonn; 
lui.î^parut , lequel le prenant, par 
inain » lui montra en iin Tableau p 
du contre la paroi , les cinq vers 
vans , qu'il lui fit iirç & relire attçnti 
«ent; - - ^ 
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Fejltnat propero curfu jam temporis or do , 
Quo locus , &^ Pranci Majejias prima &• 

natus^ 
Papa , Sacerdotes^ Mijfa^ Simulacbraf 

Diique 
FîStitii^ Hitque omnis Superis exofa potef- 

tas 
^udicio Dominijujlo fublataperibunt. 

M. de Cb. effraie de cette vifîon, 
ie levé , & à la lueur 4e la Lune , pour 
témoignage d'une vifion fî étrange ^ il 
fie ces cinq vers : 

Falhr ? an ijla mibifubjecit verjîbtis iis^ 

dem 
Angélus ? Ipfe Deum îejlor Geniofque 

Polorum , 
Vel vidijfe aliquem , vel me vidijje putajfi 
IJla inculcantem Tabula fujpenja pdeli , 
Cum matutino premeret me tempore fom^ 

nus. 

Cette vifioQ eut tant de pouvoir ftip 
la confcience de M.de Cbalan4os^ que fe 
defaifanc de fon étac entre les mains 
4e M. Molu 5 il acheta armes & che- 
vaux» & fe trouva à la bataille de S^ 
i^nys ^ oU il donna de telles preuves 
de la Valeur , qu'ayant eu un Cheval 
tué fous lui, il reçut pluiieurs coups 
dans fa CuiraflTe , & fut enfin fart blef^ 
fé à la cuifle , ôç laiiTé parmi les morts , 
jufqu'au lendemain , que fes gens le ré- 
tro u^vereaCji comme il avoit qaajQl perdu 

D4 ^o^ 
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tout Ton fang, & le conduifireoc au Mr 
fzflk^jChezune fienne fœur,oîi il mourut 
peu de jours après, c'eft-à dire, en 1564. 
Du relie, ce recic eft copié d'après ùi\ 
papier, que garde précieuiemérit Mada- 
xhe de laCbevàlerie defcendue du défuôc, 
& réfugiée à Berlin depuis plufîeurs an- 
nées (a). Cbalandos , qu'on prononce 
Ckalando , ell en Poitou , à quatre lieues 
de Partenai , à, appartient prefentemeoC 
k M. de Mormi d'une ancienne famille, 
de la Religion. Dans une. de Tes Lettres» 
G. Patin a nommé ce ConfeillerJ^ttiierj 
dé Çbalandeauy ayant confondu VHuïllîer 
stvec Juliers , & fait du dernier un nom 
de Batéme. 11 s'appelloit 3^ea» FHuUUer 
4e Chalandos. 11 y avoit d'autres Con- 
feillers Huguenots que I^i , qui pdr- 
tpient les arimes jioùr la caufe/ Il s/y 
en trouvoit des Parlemens de Paris '& 
de Bourdeaux^& même du Grand Con- 
fçil. 

$. Sur les 

Poésies de M. de la Monnoyï 

de V Académie Françoife avec fin Etoffa 
fubliéespar M.de S. 8*^. à la Haye 1716.' 

Cette Edition a été fjtite k. l'iofu de 
M. de la Monnoye, Outre plufieurs Piè- 
ces, qui lui font fauflement attribi^ées, 
Celles, dont il efl: véritablement Auteur, 

y. 

f«) Cette Dime vient dr momix à la fin de l'an- 
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f font pour la plupart corrompues, 
entièrement déplacées , en un mot très- 
différentes de ce qu'elles auroient pa* 
ru , s'il avoit eu defTein de les ramailer 
en un corps ^ pour les mettre au jour. 
C*eft ce qui l'obligea à defavouer haur 
cernent cette Edition , & à confentir 
qu'elle fût fupprimée, confifquée, prof- 
crite, comme faufle & fuppofée. • • • 
prôteftant , qu'il n'en reconnottroit au- 
cune pour légitime , que celles qui fe- 
ront munies de Privilèges obtenus à fa 
diligence pour les autorifer, & leur 
donner cours , fuivant la forme ordi- 
naire. C'cd ce que M. de la M. déclare 
dans un AvertilTement mis à la fin du 
Journal de Paris , Avril 17 17. Outré 
les raifons ci-defFus, l'Auteur en avoîc 
une autre pour defavouer cette Edition, 
fa voir , ce qu'on lit à la p. 36. & fuiv. 
de r A vçrtiuement , de la fupercherie, 
que lui , ou du moins l'Imprimeur du 
Nouveau Menagiana de Paris , fit aux 
Inquifiteurs touchant i3lufieurs endroits 
de ce Livre , defquels ils avoiemt or- 
donné la fupprefiiou. Cette. Edition des 
Poëfies de M. de la M. avok brouil- 
la l'Auteur avec l'Editeur ( M. Albert 
Henri de Sallengre ) mais tout s'accom- 
noda enfin,moyennant quelquesûvres 
lont celui-ci, fit prefent à M. de la M. 

M. de la Monnoye y ancien Correc- 
:eur de là Chambre des C'omptes de 

D 5 Dlim 
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Dijon mourut à Paris le ij. 0£tobre 
1728* dans fa 88. année. Ses Ou- 
vrages manufcrics font , outre plufîeurs 
Poëfies y 4 Volumes in 4?. de fes Let- 
tres, la plus grande partie de Critique; 
un Commenta/re fur les PogQes de 
Melin de S. Gelais ; des Remarques fur 
les Bibliothèques Françoifes de la Croix 
du. Maine & de Du Ferdier^ qui font fon 
dernier & fon grand Ouvrage y qu'il 
n'avoit acheva entièrement, que deux 
ans avant fa mort. Tous ces MSS. 
avec la Bibliothèque du défunt font 
prefentement en la poflTeffîon de M. de 
5^ Port y Confeiller au Grand Gonfeil. 
Voici quelques pièces de M. de la 
Monnaye 3 qui ne (ont pas dans le Re- 
çueil QQM.de Salkngre. 

Stances irregulie'res 

de M. de la Monnoye de VAcadmk 

Françoife , fur la mort de fon Èpoufe 

arrivée le 20 janvier 1726. 

Chère Epoufe, tu n'es donc plus ! 

Je te rappeUe en vain , mes cris font fupcr- 
flus; 

Rien ne peut adoucir le chagrin qui md 
ronge; 

Je hai la clarté du Soleil, 

Et fi je cherche le fommeil, 

Ceft pour te retrouver en foogc. 
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Je nç te verrai plus ici , 
Claude '^t mon unique fouci, ^cUmi$ 

Nom pour moi préférable aux noms les JWf»r»éf. 
plus illuîtres. . , . 

Nous fumes moins Epoux. qu'Amans, 

Dix luftres avec toi m'ont paru dix mo- 
ment , 

£t dix momens fans toi me paroiiTent dix 
luftres. 

^^ 
Je me fouviens de te^ fecours, 

De tes attentions.de tes foins, de tes veil^ 
les. 

Malgré toi f fourde à mes dlfcours, f toa? 

Tes yeu3ç rempltçoient tes oreilles ; P^ *di| 

Au moindre figne ils m'entendoient Jîqit * 

Et de mes volontés interprètes habiles, Coutde* 

Toujours prêts , jamais inutiles , 

J^u langage des miens d*abord ils répon- 
doient. 

@^ 

Que deviendraî-je? helas! tu parts & je de- 
meure ; 

Ton ame loin de moi, fans doute, dans les 
Cieux 

Goûte un repos délicieux. 

Moi fur terre inquiet , je foupîre, je pleure*. 

Unis par une tendre & fincere a^litié , 
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Qui devoît ètxe înfeparable. 
Nous forn^ons un tout agréable, 
Et je nç ferai plus qu'une triftp moitié 

}*aurois dû précéder , bien-t^t Je tç vais 
fuivre. 

Agé de quatre-vint-fîx ans , 

Déformais, chère Ombre, il eft tems. 

. ■ . *■ ■ . « 

[ue la Parque i la Mort me livre ; 

It fi l'heure de mon trépas 

Dans cet indant ne fonne pas , 

• M.le Ceftque, le nommerai-je? ♦un Héros 
Poe ip - me fait vivxe 

qai^' Un Héros.... que ne puis-je autrement 
oonnoit m'exprimer, 

t^ de J^ ^ loueroisr bien mieux > fi j*o£bis le nom- 
^dn. mer. 

Tiré du Mercure de France. ^vrU 
1726, p. 738. & fuiv. à cela près qu'on 
y dit mal, que Madame de la Mon» 
noyé avoit 85 ans 3 & M. de la. M. 89; 
C'eft ce qui donna occalîon à la Pièce 
fuivance. 

Au Mercure^ 

PlaceU 

Vous avez, à ce que j*entens , 

Par une innocente équivoque , 

Vieilli ma femme de douze ans. . 

Mo) 
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Moi de quatre. Ainlî je prétens , 
Qu'il vous plaife changer l'époque. 
Ma femme eft morte vers la fin 
De fa fdixante & quatorzième. 
PôUt moi, le feizième de Juin, 
3'entre en ma quatre vint-fixième. 
Heureux, fî je puis parvenir 
A Tâge, que de vôtre grâce 
Vous avez cru m'appartenir. 
Quatre suis de plus à l'avenir 
Ferbient dans la dixième daflë 
Pour ma Tontine furement 
Uii bien notable accroilTement. 
Sûrement. Non , la conjeéure 
N'eft fans doute rien moins que fure^ 
Puifqu'au lieu d'augmentation 
Une cafcade inopinée 
Me fait éprouver cette année 
Faeheufe diminution. 

,y Le refte feroît difficile à rimer. Lé 
yy voici en Pfofe. L'an I724. les Ren- 
j, tiers de la dixième ClalTe de la Ton; 
„ tîne touchèrent en tout la fdmmé 
^, de 149 livres 15 (bis. L'an 1725. 
,, ces Meffleùrs , nonobftant le dece^ 
i, de treize dé leurâ Confrères , troii 
„ defquels avoîent entr*eux quinze 
yy aâions , ne touchent en tout que 
,, 14; livres 2 fols , enforcè qu'outre 
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yy raccroiflement, on leur retranche 4 
„ livres 2 fols fur la rente de Tan paffé, 
3, fans marquer là-deffus Quelque raifon 
yy que ce loit. Voilà le grief de ces 
iy Rentiers , du nombre defquels eft , 

yy Votre très humble & très- 
3^ obéïflant Serviteur 

De la Monnoye. 

Les Auteurs du Merctire répondirent: 
yy Nous reconnoilTons notre faute , & 
3, nous en demandons pardon à Mod- 
iy fleur de la Monnoye ; mais nous ne 
^y faurions nous repentir de l'avoir com* 
i, mife. On en feroit fouvent de pro- 
3, pos délibéré , fi on pouvoîc fe flat- 
9, ter qu'elles euITent de iî beureufeé 
yy fuites. 

Tiré du Mercure de France. Mai 
1726. 

Environ l'an 1723^ Mgr. le Duc de 
Vilkroiy touché de l'indigence , oii un 
homme du mérite de M. de la Mon* 
noyé y fe trouvoit réduit par la chuté 
des Billets , ou de Banque ^ ou de 
l^onnoie, lui fît de lui-même & très^ 
généreufement une Penfion viagère de 
600 livres , dont il toucha la première 
année , le jour même de l'oâroi. C'eS 
& quoi fe rapportent les Vers fuivans. 



^^^^ 
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VERS 

de Monfieur de l'a MoNNotB 

A 

Monseigneur le Duc 
DE VILLEROI. 

t 
t 

Tandis que Ton ne voit fi fenne penfioàt 

Qui ne tremble aujourd'hui^ de crainte 

D'une trifte reduftion ^ 

Ou d*ètre entièrement éteinte : 

Celle qu*il vous a plu, Seigneur^ de m'ac«; 
corder 

Demeure toujours hor^ d'atteinte. 

Deux grands titres pouf la fonder 

Se font trouvez d'intelligence : 

JjMXk vient de moi; fon nom eft Indlgeiïce 

li'autre de vous , c'eft Générofîté. 

Ils font tous deux faits l'un pour l'iatre* 

Le mien n'eft que trop attefté , 

Je puis dormir en fureté , 

C'ed lui qui me répond du vôtre» 

QUATRAIN 

DE M.DE LA MONNOTÈ* 

ur la Taille douce de Monfieur le Régent. 

Ici , loin de briguer un Eloge Ûzttcfit , 

PH IL IPPE, ami du vrai^ qu'il cher- 
cfae , qu'il defire i Xi^^st. 
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D'un Critique ingénu fe rend le protec 
teur. 

Un Prince fans défauts ne craint paà la 
Satire. 

Traduction 

du Latin du Poëte C a t u l E Lîv. I. de 
Nat. Deor. de Ci ce r on. 

J'àdmirois du Soleil la naîflante clarté, 
Quand Rofcius d'autre côté 
Tout à coup s'ofFrant à ma vue; 
Habitans du celefle lieu ! 

Excufez , ai-je dit , mon audace ingénue, 

A mes yeux le Mortel efl plus beau que 
le Dieu, 

Cette Pièce a été inférée pur M. 
l'Abbé d'Olivet dans fa Traduaion 
Françoife du Livre de Natura, Deorun 
4e Qiceron , oU à propos de rOrigioal 
de cette Epigramme il dit ; „,La Tra- 
„ duftibn que j'en rapporte ici eft de 
y^M.de la Monnaye. Je me feryois de 
^, cette occafion , pour m'expliquër for 
3, cet iliuftre Académicien , dans Id 
3, termes que l'amitié & Tèftime de- 
3, voient me diâer. Mais .en revoyant 
3, mon manufcrit il a rayé, de fa maid 
Il tout ce qui fentoit la louange 3 & m't 
33 réduit à ne publier que fa.modeftie. 

A la p. 128. du Tom. IL de la inémo 



I 
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Traduûion , TAbbé d'Olivet parle en 
ces termes de M. D. L. M. 5, IV1. àe 
3, la Monnoye , donc le nom ornerpic 
3, toutes mes pages , fi je marquois 
,^ toutes les fois^ que j*ai profité de 
3, fes lumières. . . Enfuite il rapporte 
Us vers fuivans , comme étant aufii de 
M. D. L. M. Ç'ett la traduAion d'u- 
ne Chanfon Bachique d* A n a c r e'o n. 

Amis , tout boit. L'Onde boit l*Air , 
La Liine le Soleil , le Soleil boit la Mer, 
La Plante boit la Terre ^ & la Terre la 

Enfin foit en haut , foît en bas , 

Tout boit, tout à boire convie. 

Eh pourquoi; chers amis, ne boirois-je 
donc pas ? 

En Février 1727 il vînt de Halle 
en Saxe à Berlin un Pbëme I^^rançois 
de 140 vers de douze fyllabes fans ti- 
tre, raajs qu'on pourroit intituler VEn-^ 
rhumi. On vouloît que ce Poëme fût 
4e M. D; L. M. mais ^u'il l'eût dei- 
avoué , fur ce que , vu l'impiété & 
robfcénité de ia Pièce , TAcadémie 
Frangoife refufoit d*eri aggregcr l'Au- 
teur dans Ton tlorçs. Je J'ai lue i & 
iç fuis moins furprisque M. D.L*M. 
Tait defavouée , q\jp je ne le ferois , s'il 
étoit vrai qu'on l'eût pu croire capa-] 
ble de l'avoir compofée. Elle efl d'un, 

Tom. /. E Lv- 
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Libertin , qui ofe attribuer les Larmes 
de S. Pierre à un rhume , femblable 
i celui dont il fe plaine , & qu'il dé- 
crit en termes très-degoutans. Il eft 
auflî Joueur de profeffion, & de plus 
il s'accufe du péché de mokjfe en ter- 
mes très-impudens. En un mot ce 
Pbëte n'a rien de commun avec Til- 
luftre M. D. L. M. duquel, fi Ton i 
quelques Poëfies gaillardes , on n'en 
a certairiement;pas de lafcives , & moips 
encore d'impies , comme l'eft le Poëme, 
que j'intitule V Enrhumé. 

$. Laurence Strozzi Religieufe, dont 
on a des Hymnes , n'étoit point feur 
de Pierre Strotzi Maréchal de Frafice , 
comme M. Colomiez Ta pru fur la pa- 
role de Brantôme. Elle étoit fœur de 
Kyriaque Strozzi , Profefleur en Philo- 
fophie & en Langue Greque à Florence^ 
puis à Boulogne , & enfin à Pife, fil» 
de Zacbarie Strozzi , iffu des mêmes 
Ancêtres , que Philippe père du Ma- 
réchal, 

$. Pierre Pafchal , qui fe difoit Hifto^ 
riùgraphe de Henri II, étoit un maraut, 
(jui ne favoit point de Latin , & qui 
ignoroit même la Langue Françoife. Il 
avoic donné à entendre au Roî Hmri 
11; qu'il travaîUoît à- PHiftoire dé ce 
Prince, iràvoit ménite, difoit-il, deflein 
decontinueit les Eloges de Pauljtyoèi 
de foïc^ qaiî non feulemenc Henri II 
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donna une penfion de 1200 Livres, 
s que Riênae encre les lHuftres de 
2o\iT j c'étôîc à quî feroic les plus 
lix prefen$ à Pafchal , pour avoir 
:e dans fei Ecriés. Aprèè la mort 
cet homme , on ne trouva pal 
z lui le m(Jîndi*e commencement ^ 

d'Hfftoire , foît d'Eloges. Gepeti- 
t quelcun , ' quî apparemment s'é- 

fenti des gratifications de Pafchal^ 
St cette Epitaphe, qui fc litdans 
athedrale cle Toulouie. ^ 

P. PASCHALIO, 

rerum geftarum ab HenricoII. Gai» 
liarum Rege Scriptori politiflîmo/ 
unaque virtîitis & Romanœ' elô- 
queacise asmulatbri prasftandffimo^ 

Aiftîcî' nicôfientes' 
B. M. P. 

t aniios XLUI. obtit XIIII. KL; 
Mar. an. poft Chriftum natum 
M. D. LXV. 

)y. le Tableau des Prov. de France;' 

. T. It. p. £02. 

Defcription de Vljle dts Hermaphro* 
nouvellement découverte 6?c. pour 
• de Supplément ût/ Journal de 
fRi III. A Cologne i^t^^S^^Dès 
conde page ôif -Voit qaç, ce li.i- 

E 2 NtÇL 
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vre a été cotnpofé depuis la Fait 
f^ervinSf & ooo pas fous le Règne 
Henri lll, comme le croit TAutear 
l'Avis au Leûcur. Du xefte j'ign( 
fur quoi fondé , •il attribue cet C 
vrage à certain Artus Tboma^ ^ et; 
certain que d'autres l'ont donné 
Cardinal du Perron. Voy. ,Sorely Bibl. 
Edit. de 1664. p. 153. La feule anciet 
Edition , que j*en aye vue, ell in 12. 
Tannée 161 2. 

$. Les Huguenots firenc autref 
les Contrepets fiiivans fur la mort ino 
née de leurs Perfecuteurs Henri II, 
François II. Rois de France, & Anu 
Roi de Navarre. 

Par l'œa, rorfcillé & Pépaiiie 
r Dieu fît mourir trois Rois en (xaule; 
Par répaule^ roreilie & Tœil 
Dieu a mis trois Rois au cercueil* 
Par r épaule, Pceil & l'oreille 
. Dieu nous fit voir mainte merveille» 

§. Les vers fuivans reflemblcn 
ceux ^u'on trouve dans les Bigam 
du Seigneur des Accoifis fur le famc 
Pierre à Comibus 

Es iftein Krautj Beior Mulier 
: Darvor bût dkb prudenter 
Si$\tttril^ dicb fallaciter 
Dasfag tci dir veradten 



^ . k. 
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$• Jean k Fiau , Secrétaire à- André 
de Burgo , Ambafladeur de rErnpereur 
Maximilien I. auprès de Louïs XII. mou- 
rut du mal de Naples. Voy. la Pref. des 
Lettres de Louïs XI L 

$. Po^ianà^ où la Vie y le CaraStere 
les Sentences 6? les bons Mots de Pogge 
Florentin &c. 2 Tpm. 8*. Amft. 1720. 
Au mois de Juillet 1722. fut envoie 
de Paris à Berlin un petit in 12. dé 

Î5 pages, imprimé tout récemment à 
'ans foiis lé titre de Remarques fur le 
Poggiana é/e ilf. Lenfant. Quelques uns 
attribuèrent ces Remarques au fameux 
Père de Montfaueon , fous prétexté 
que çé'Péré connoît M. de la Crofi y 
k quf elles font adrelTées* D'autres 
les crurent de M. de ^ Monnoye , que 
le Poggiana a critiqué : mais moi , fupt 
pofé que M. Simon de ^ai-Hébert vive 
encore 9 le même de qu^ eft i'Epître 
dedicatoire des Origines Françoijes dé 
Cajeneuve , je ne balance point à les 
lui attribuer, y reconnoilTant & foix 
ftyle & fon Efpric^ qui me ibnt bienî 
connus d'ailleurs. Toulié- du Solivet eft 
le nom de celui qui avoit fourni à 
l'Imprimeur le MS. des Remarques fur 
I^ Po^giana. M. Len/anr répondit dans, 
la Bibliotb. t}erm. T. IV. p. 70. & fuiv, 
mais il paffa condamnation fur plu* 
fleurs articles. 
M. RsçaruLti^ attaqué en plufieurs 

E 3 ^:^- 
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endroits du Po^iana^publia aufli un Ou* 
vrage en Italien pour fe défendre. 

Dans V^vis fur fcj bons mots de Pogge , 
^ la tête dé la IV- Partie, M. Lentant 
parlant des bons mots d^Hieroclès^ dit : 
5, Si ces Remarques fubCftoieot encore, 
3, je les terminerois en ^Tiay&laifrerois 
„ au peuple de Paris fon Sottijier. " Com- 
me on fait^ que ç*âété Iq Tavanc M. de 
la Monnoye qui a donné Je nom de SoUi- 
fier aux badin eries qa'Hieroclès a débi- 
tées en Grec , fous le titre à^j^m^ 
M. L. auroit bien dû préfumer , qu'uQ 
tel homme devoit être fur, que ce mot 
n'avoit rien de bas. Sottife eft un mot 
reçu depuis long tems en notre Langue, 
pour défigner ces petites Produâioos 
de rEfprit , qui ne roulent que fur des 
tagatelles ; 6^ dans ]^; Lettres de jlfoi* 
nardj ce Poëte .ne.çjûaliSe jamais au* 
crement fes £:pigrammes ^ qui pour- 
tant ont eu l'approbation djs bien des 
Çonnoifleurs. ÙpÂ fans doute à cet-* 
te (kpification particuli.eire du mot: 
Sottije j qu'a vifé M. de la Monnoye ^ 
lerfque dans fon Menagiana T. I. p, 129^ 
il a donné le nom de Sottifier au Re- 
cueil à^Hieroclès^ 

Panf les Farces ou Sùtties du XVI 
fièclç^.ejîjcore fous ifeari .11.. étoit in- 
troduite, une Mère Sotte ^ dont Iq Rôle 
étoit de faire parler tésSottelets ^ qui 
lui recitoient par broquars les vices 

de 
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(de toutes fortes de perfonnes. Georf^e 
de la Bouîiere , dans la note margia. 
far le ch. 44. de la Fie de Tibère p.156, 
de la l'rad. de Suétone Lyon 1556. De 
ce genre font les menus propos de Mè- 
re Sotte en rimes , par Pierre Gringore 
avec fig. Paris in 8^. 1528; C Bibliotb. 
Fayana p. 241. ) &, pluGeurs autres 
Livres facétieux du même fiècle , oU 
eft introduite une mère fotte^ préfiden- 
tç à la Sottie; &, foîc dit en paffant, 
c'eft fur ce pied -là qu'i Rouen les 
Farceurs avoient pour Chef un Jbbé 
des Conards y c'eft-à dire , un Père des 
Sots. 

§ On a inféré à la fin du Prefervatif 
de M. Lenfant une Lettre de M. A,..t 
a une Dame de France. Elle eil de M, 
AbauxAt , natif é'UTÀs , homme d*ua 
mérite extraordinaire 5 d'une extrême 
modeftie & d'un favoir univerfel. Il 
fait fon féjour à Genève. Il cite p. 280. 
,, un Auteur grave & chéri de trois 
„ Papes , qui dans un Ouvrage dédié 
,, h Paul III. a dit que fans TEcriture 
»5 les affaires de rEzlife jeroient en bien 
^^ meilleur état ". G*eft-a-dire, fi Ton 
n'eue pas employé l'Ecriture contre 
Luther. Cet Auteur grave , c'eft Al- 
bert Pigbius L. I. C. 4, HierarcbÛB Ec- 
•^lef. Les trois Papes dont il a été 
::heri font Hadrien VI, Clément VII & 

?aul m. 

E 4 Sc<R* 
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$. Scœvola Sammartbani Elogia DoSio- 
mm in Gallia f^irorum^ qui noftra fa* 
ïrumque memoriâ ftortierunt. Ce titrie 
n'annonçoit les Eloges , que des Per- 
fonDages illuftres par leurs Ecrits , ou 
du moins par un grand favoir. Ce- 
pendant S^ Marthe fait ici TEloge de 
plufieurs hommes de Robe , qui rie 
fe font diftinguez que par leurs Char- 
ges. C'eft ce que lui fait remarquer 
Pâquier ^ dans les Lettrés, édit. de 
1619. T. 2 p. 432. 

3, Sammartbanus eft homme difert , 
3, efcrit bien Latin & parle bienFrao- 
33 çois. II a dit qu'il mettroit auffi 
33 mon Père en Tes Eloges 3 encore 
^3 qu'il foit Italien 3 car il à été Ch 
3, toyen François , & almoic mieux 
«^3 dici Gallus, qu'Italus ". Scaligeranà^ 
au mot Sammartbanus. Ainfi ce n'4 
été que par complaîfance pour le Fils, 
que i'f Marthe a fait l'Eloge du Perè, 
dans un Lierre qui n'étoit deftiné à 
louer que dés François , car en 1598. 
avant que Jofepb fe fût expliqué , quç 
fon Père avoit toujours louhalté qu'on 
le regardât conime François , 5t* Mar- 
tbe n'a voit point fongé k le mettre dans 
fçn premier Livre ^ qui fut imprimé cet- 
te année-là à Poîciers. 

§..0n ne fauroit gueres donner de 

^plus magnifique Eloge, que celui que 

Cbfirks Fontaine Parîuen donne à MeUn 

-"' de 
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le S. Gelais dans fon Quintil Cenfeur p. 
04.derEdic.de Lyon ijj6. ,,Ecfiivous 
autres me mectez en avant un Mel- 
lin Monfieur de S. Gelais ^ qui çom- 
pofe, voire bien fur tous les autres, 
vers lyriques , les met en Mufique, 
les chante , les joue & Tonne fur les 
inftruraen» : Je confefle & fay ce qu'il 
fait faire , mais c'eft pour lui. Et en 
cela il foutient diverfes perfonnes , & 
eft Poëte, Muficien, vocal & inftru- 
iTîèntal. Voîre'bien davantage eft-il 
Mathématicien, Philofophe, Orateur, 
Jurifperic , Médecin » Aftronomc , 
Théologien , briéf Panepiftémon. 
Mais de tels que lui ne s*en trouve 
pas treize en la ^rand' douzaine , ôc 
fi ne fe arrogue rien , & ne derogue 
à nul. 

$. M. de iS>< Marthe marqua affez 
plaifammenc la mort de Melin de S. 
Gelais. Fato funEbus eft , dit-il , impe» 
tante Gallis Henrico Secundo. Or l/en- 
n 1 1 a régné plqs d*onze ans : ainfî 
le Lefteur n'en eft gueres plus avan- 
cé , à moins qu'on ne lui apprenne 
que ce fut en 1558. 11 étoit ne un 3* 
de Novemb. Voy. le IX de fes Hui- 
tains. 

$. Jaques Çouju étoit de Chateauneuf 
en Anjou, joacbim du Bellai dit, dans 
ion Ode IX à Bouju. 

E 5 KvûSl 
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« 

Aînfi ton bruyt qui s'efcarte, 
£ouju, tu feras parler; 
Aînfi ta petite Sarte 
Au même peut s*efgaler. 

^^ Pour ce que Bouju eft né près dû 
3, Sarte ^ petite rivière j qui tombe en 
„ Loyre , environ une demi lieue au- 
,, deffus à' Angers. Ceft la Note de 
Jean Proujl fur cet endroit. Maturin 
Bouju Receveur des Tailles à Angers 
en 1563 écoit de la Religion. U fut 
pendu. 

$. M. Burnet dans fon Poyage à 
SuiJJe &c. Roterd. 1687. p. 243. dit, 
en parlant de Diedrick Profefléur de 
Strasbourg ; // fut confina dans je ne foi 
quelle Province de France , je crois qu 
c^efi le Limofin. Ce fut à Perpienan 1 & 
voici quelle fut Toccafion de Pexil de 
Diedrick. Peu après que la France fe 
fut emparée de Strasbourg , comme le 
Vénérable s'y portoit hautement par 
les rues , & que quelques Bourgeois Lttr 
theriens s'agenouilloient devant THof* 
tie y ni plus , ni moins que les Gatboli- 
-qaea Romains. Diedrick par un pety 
Traité , qu'il publia , foutint que cet 
Luthériens commettoient en cela h 
dolatrie. La Cour informée de la cbo- 
fe relégua le pauvre Diedrick à Pjerpi^ 
gnan , d'oU pourtant , au bout de dix 
ou douze ans , il eut pernûifion de 

rc- 
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ourner chez lui , mais à charge de 
point fortir de fa inaifon. Lorf- 
on l'exila , il avoit 70 ans , ou en» 
on. 

LHdée du fidèle Minifire de J. Cbrift , 
la l^ie de feuillaqnie Farel , Minifire , 
• M. Ancillonj, eft un Livre écrie 
is un ftyle, qui à force .d'être pom- 
IX fie myftdque, eft un vrai Gali- 
tias. Aurcfte p. 211. l'Auteur a o- 
> de parler d'une Eipître de Farel au 
iC de Lqrraine^ datée de Gorze^ le 
Fevr. 1543. § d'une féconde Epttrc 
même Fàrel $u Dofteur Çoroly^ da- 
: du 25 Juin 1543. & écrite de Straf* 
Lirg. L'une & l'autre de ces Pièces 
enc inaprimées à Genève la même 
lée. 

>. Les Remarques fur les Oeuvres Poe* 
Ues.de François de Malherbe par Ur- 
n Chevreau , à Saumur 1660. in 4^. 
it devenues fort rares. Chevreau , d;ins 
Poefies Fran foifes ^mprimées àParis 
1656. a imité en divers endroits les 
teurs Italiens & Efpagnols. 
^. Brigans , c'étpît en 1359 des Fantaf-* 
s 5 armez de brigandines y armiXïG alors 
•t en ufage. . 

jt. Bicefire , Château maintenant ruï- 
, étoit en bon état en 1410. & s'ap- 
llpit le Château de IVincejire. ... 
5. Robert de la Lice { Licius ) Carde-- 
r étoit un fameux Prédicateur da 
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tems du Roi Louïs XI. Erafme parlo 
fouvent de luf dans foD Livre , de ratiom 
concionandi. 

Ambroife de Cambray Référendaire du 
Pape Calîxte donna à prix d'argent une 
faufle Bulle difpenfacoire au Comte 
d'Armagnac , pour époufer fa propre 
fœur. Voy. Mattb. de Coufh Hifl. d» 
CbarUs Vil. p. 694. Edit. de Uénys Gode- 
froy. Cette Bulle n'eft pas là leule de 
cette efpece qu'on puiiTe reprocher 
aux Papes. Ange de Ciax^ai/è , Cordelier, 
Auteur de la Somme /Ingeiique^ au mot; 
Papa , rapporte que le Pape Martin V 
ayant pris avis avec Tes Doâeurs donna 
difpenfe d' époufer fa fœur germaine. 
Voy. DuPUftSj Myfi. Slniq. 1612. £ 
163. b. & le Brutum fulmen de Hotmc» 
4Ç Edit. p. 195. 

$. On a généralement cru <m*AfÊl 
Duc de Savoye vécut délicieulemenc 
dans fa retraite à Ripaille 9 & que <!é^ 
toit même de là qu'eft venue Pexprefr 
lion proverbiale , faire ripaille , poor 
dire taire grand' cbeve , mais c'eft onft 
erreur Voy. Spon,tliGL. de Gen. a«^Edit 
T. I. p. 107 & 108. 

$. Le principal Infl:igateurdelaGae^ 
te de Naples entreprife par CAarfcj VIIL 
fut le Clergé^ lequel ^ dans un Dialogue 
de la façon à'Oâavien de S. Gelais , B« 
véque d'AngouIôme, imprimé au d^ 
vaut du berger d'Hanneur , tourne en rti 

di' 
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dicule fous le nom de certain Idioc , & 
poltron de je ne fçai qui , les gens fa- 
ges , qui auroient voulu détourner cet- 
té guerrç. ^ 
. $. Ù'Mbigny rartifan de la Ligue ^ 
s'écanc depuis donné au Duc dç^Sa^ 
vôye, eut le commandement de VEf^ 
calade. 

$. Ceux qui combattoient fous les en-^ 
feignes du Roi lienri IV". encore Hu- 

Î;uenot , furent noniméz Mabèutres dès 
*an ijpo. 

$. Les Rois & les Reines nonc 
point de parens; ils n*6nt que des Su- 
jets. Mot de Don Pedre de Tolède Am- 
bafladeur d*Ëfpague auprès de Henri I V« 
$. On appelle Carjbu le coup de Clo- 
cfhe , qui avertit de prendre garde au 
"feu. Palquièr, IV. i8. de fes Recherches^ 
, prétend que Carfou eft une corriiption 
de Couvre-fçu^ d pli 11 s^énfuivroît que 
par le Carfou • qui en hiver fe fonne 
Vers les fept heures du foir ^ chacun 
aiiroit été originairement averti de 
douvrir fon feu , ce qi^i ferojit abfurde. 
On voit p. j8. du journal de Paris 
foiis lés Règnes de Charles VI. & Cbat'; 
Us VII. in 4*. Paris 1729. que Tancien 
mot étoit Guare-feuy comme pour or- 
donner qu'ail fon de la Cloche 5 cha- 
cun eût à prendre garde que chez lui 
Ip feu I ni la Chandelle de la Cuifîne & 
dés Appaf temëns ne caùiât d'incendie 
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dans la Ville. Cela eft fl vraî, qu'eii 
Allemaj^ne i d'où eft venu cet ufageî 
dans les Villes , oh îl a lieu , le Grieur 
de Nuit , jqui fupplée au foh de la 
Cloche , crie de toute fa force » à 
chaque heure de la nuît clofe , que 
Chacun prenne garde à feu & à chan- 
delles , hfin d'éviter les incendies» Ctf 
font les termes dont il fe fert. A 
Metx , oh H y ver & Eté le Carfou fe 
fdîc par trois coups de cette greffe 
Cloche, appellée Mute^ parce qu'elle 
feft deftinée à convoquer le Peuple en. 
cas à' Emeute y les petites gens, pendant; 
là vie du Daufin, fils de Lomï XlV;- 
croyoient que ces trois coups de clo* | 
che donnoient le bon foiraù Rdi ^' à h (• 
Reine & au Daufin. Rapin Hift. d'Angl. 
fur l'année 1069. T. 2. p. 36. remat- 

3ue que cette année-là , (^illaùme le 
lonquérant impofa fous peine d'Anaen-' 
de aux Anglois fes nouveaux Sujets la. 
héceflîté de n'avoir chez eux ni feu 
ni clarté^ après huit heures du foir.; 
C'étoit pour prévenir les Comploti; 
Voila la première inftitution d*un vé-! 
Titfih]e Couvre 'feu, 

$. Ëxillé, ée. Ce mot revient fou- 
vent dans nos vienx Livres. Il ne dé- 
rive pas d'exiliumj mais de mM, pro- 
noncé à l'antique, nicbily d'oh annicbt' 
li y cbtUé , exilli ^ pour dire une cbofe 
réduite à rien. -^ * '' 

Le 
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§. Le Duc de Betfort y cjuî fut Re» 
geoc de France pour le jeune Henri 
VI , étoit appelle le Duc Rouge , à 
caufe de la Kofe Rouge de la Maifon 
de Lancaftre , qui régnoit en Angle- 
terre • depuis Henri IV incluflvemenc. 
Monjtrelet parle d*un Seigneur connu 
fous le nom de Chevalier Blanc. Peut- 
être ce Seigneur étoit-il de la Maifon 
à^Torci , qui avoit pour armes la Rofà 
Blanche. 

$• L'Epiphanie dans certaines Heures 
Qochiques eft appellée la Thipbaigne. Le 
jour de S. Tbipkaines ( Tbeophanes ) e- 
cbeoic le 9 Septembre. 

$. Pour dénoter qu'une maifon étoic 
vuide & abandonnée 5 on p.endoit au** 
trefois à la porte une Croix de paille , 
Ou de bois. 

§. En 1438* environ le 8 Août le 
^er/îl & le cèrfeuU étoient fi chers à Pa- 
ris , qu'on û'en pouvoit avoir. AInfi ce 
que Rabelais dît par plaifanterîe Ch. 4. 
3e fa Progûoftic. Pantagr. qu'encore 
qu'en 1534 Mercure menace quelque 
peu le perfil , toutefois il fera à prix 
raifbnnabk , s'étoit trouvé faux , quelque 
cent ans auparavant. 

§• Andrieu de Hariacourt^ Sieur de 
Brandemhourg^ étoit Capitaine de Ddr- 
wiay pour le Duc de Bourgogne en 1474; 
Cela auroit-il quelque relacioa avec la 
lifâiïon Aq BTAndebourgl 
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§. Huguenot Bony fut reçu en 
1410. ^^uiffier de la Chambre des Coro{)': lie 
tes de Dijon , fous fermeDr par lui fait |â 
de ne favoir ni lire, ûî écrire. 

$. En i^S6 up Mé4ecin fut condam- 
né par le Çaillif de Dijon à une aman- 
de de 50 francs d'or., & de plus mis 
en prifon , pour n'avoir pas guéri 
les malades j dont il avoit entrepris 
la cure. 

$. En T411. vint-deux aunes de Da-f 
mas noir furent employées pour one 
bpupelande à des noces. Quelle \ov^ 
gue queue devoit avoir une telle hou* 
pelande ? 

$ Ttercelin.^ forte d'étoffe j qui parott 
avoir été mêlée de trois choies , coni'' 
lût, foye , fil > & laine. 

§. En 1470. Jeanne la Bavarde , & une 
s^utre Jeanne j femme de Jean Moingt^n^ 
furent condamnées à Nuys près de 
Dijon, comme Ramajjieres & Hérites i 
la première au feu » la féconde à être 
fuftigée & bannie. C étoient de pan* 
yres Vaudoifes , accufées en cette qui^ 
lité non feulement d*Héréfie , inais dé 
Àiagie.. C'eft ce dernier crime qu'em- 
porte le mot Ramajjieres , dans la ri^ 
cule fuppofition que les Sorcières fe 
rendent au fabat , fur un balaie ou r§f 
f^n, appelle en Italien ramazza , d*oii 
viept le jLanguedocien rmoffe^ dans U 
fignification de donner ^'gnelcun lai^r 
i9i|J|/'# » ou le» èitVi\ttt«. ifr 
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^.Miton^ efpèce de gand , fynonyme 
de mitaine. Âinli Onguent miton- mitaine 
eft un onguent fans vertu. Qu'on fe £er- 
ve ou non d'un tel onguent , c'efl tout 
an , comme miton & mitaine. 

§. Jaques Merlin , Doûeur en Théo- 
logie, étpir è Fico SanSki f^iturmini, dans 
le Diocéfe de Limoges ^ dît M. Launoi 
?. <568. de fon Hift. du ColL de Nav. & 
oins haut il lé qualifie, ^aîria nsturnien* 
îs. Ces deux différentes manières d^ex- 
prîmer le lieu natal de ce Dodteur font 
baufe que M. Bayle^qm d'ailleurs ne fa- 
/oit pas le nom François de ce lieu, n'a 
3U nous l'apprendre p. 620. de fa Rep* 
lUX Queft, d'un Prov. oh il en avoic Toc* 
^afion. Je crois que c'eft la ParoifTe , 
jue le Supliment au Traité des Aydes p. 
151. de TEdit. de Paris 1643. appelle Sr* 
l^iaour. Elle eft dans la Généralité de 
Limoges , Eleftion de Tulle , Arcliiprieu- 
ré de S. Exupery. 

$. Il y a eu.prefqu'en nrôme tems 
deux Franpois Picart, l'un Dofteur dans 
la Maifon de Navarre , dont Launoi a 
écrit la Vie , & duquel Beze parle dans 
Ton PaJJavant ; l'autre Gordelîer , du- 
quel le môme Beze parie fur l'an i^6u 
comme plein de vie en ce tems-là« au 
lieu que l'autre étoit mort au mois de 
Septembre 1557. Au fujet du premier, 
voici un long morceau, mais curieux, 
tiré d'une ancienne Ariatumie de la JMeffe^ 
- 3im* I. F uv 
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traduite de l'Italien , & imprimée pour 
la première fois par^'ean Crefpin en Tan- 
née IJ55. Ce paffage fe trouve p. J17. 
& fuiv. de TEdit. in 16. chez ^ean M(u<- 
tin 1562. „ De tous ceux que je coff- 
j, nois vrais Sorboniftes , & SuppolB 
,, de la Doârine Papale, je prendtai 
^, Maiftre François Picart^ lequel a It 
fy vogue par deflus tous : & pois en- 
,3 core un autre (Jean MaiUard) pour 
3, parachever le couple. Je la def- 
^y criray le plus brièvement que je 
„ pourray , & les peindray non pal 
^au vif, ni de toutes leurs Couleursi 
„ comme ils en font bien dignes : mais 
33 feulement j'en feray un pourtraiâ 
33 aflez groflier par lequel neancmoiof 
^3 on verra facilement quels font totà 
33 les Ad vocats de la MeiTe 3 & qui s'ef* 
3, chauffent fi fort pour la mainteofr/ 
33 afin que de là on cognoifle que peo- 
jy veot valloir tous ceux qui combat- 
3, tent pour cette querelle. Ce Pieart 
i^ donc ayant obtenu le deeré de Ttoo* 
yf logien Sorboni(]ue 3 a tellèmenc prdt 
33 ché dans la Ville de Paris ^ qa*oi 
35 Ta eftimé le premier. Et le moyei 
33 qu'il a tenu dès le commencement^ 
3^ pour gagner ce poinâ, a eftéd'aa* 
33 tant qu'il favoit bien , qu'en France 
54 ceux qu'ils appellent Luthériens 3 d^ 
33 toyenc & font encore en deceftatioil 
,9 prefqu'à tous. Il a toujours crié ao^ 



« 
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iacieufement contr'eux en fes Ser- 
mons , les chargeant avec une im- 
priidence defefperëe de toutes les 
::alomnies qu'il a jamais pu controù- 
ver , ainfi que je mbnftreray tantoft. 
Or pour n'eftre point trop long, ne 
rafcneuxà déduire le tout par le me- 
nu , & à déclarer comment il s*c{l 
porté en ce que j'ai dit, je n*ame- 
neray feulement que les beaux Ser- 
mons qu'il faifoit il y a long-tems^ 
pour lefquelà il fut chafle & banni 
de Parié avec ce gros fouppier de 
Bede. Il étoit déjà pour lors fi en- 
ragé , qu'il ne craignoit de calom- 
oier impudemment les plus grans de 
B*rance Ëftant rappelle & remis en, 
on eftat » & J^icu fçait comment ^ 
1 n'ofa du prçmjpr coup faire com- 
cne auparavant î à icavoir fe prendre 
Se attacher aux perionnes particulie- 
-es & d'authoricé craignant fa peau, 
^uoi donc ?. fi vouloit-îl pourfuy- 
^re Ton entréprife. Il brufloit d'am- 
bition , il ne <leman(loit finon d'ef- 
re en réputation. Il prefcboit fou- 
rent dedans Paris , & jamais n'ou- 
>lioit ces pauvres Luthériens. Brief 
I a fait ce meftier fi longtems ^ 
"^car il y a maintenant plus de vint 
lus y qu'il l'a commencé^ qu'à la fin 
il a tellement embabouyné , ou plu- 
:oft enforcelé ce pauvre penple a- 

F 1 ' bivk- 
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„ bruti , que ce qu*il dit & prononce 
„ eft cenu comme un Oracle venant 
^y du Ciel: & fur-tduc quand il eft 
^, queftion de cette abomination de 
^, Mefle^ Mais d'autant qu*on le cog- 
^, noiftra beaucoup mieux tel qu'il eu, 
f, fi je touche un mot tant de fa Doc 
j, trine qu'il prefche.^ & p^incipal^ 
5, ment touchant la MeflTe, que defi 
„ vie auflî , je feduiray le tout à ces 
j, deux poinfts là, àfçavoir à ceqtfil 
,, enfeigne & à fes faitls. Dont il îm 
„ aifé à chacun de juger, s'il y eut ja- 
^, mais faux Prophète eu tout le mon- 
„ de , que ceftui-cl Teft. Première* 
,, ment il eft nommé de tous Pkort 
3, le Prefcheur, comnie |>af dxcellen- 
„ ce, d'autant qu'il fe couvre du man- 
9, teau de la Parole de Dieu. Pouf 
3, mieux féduire , il prend quelque 
„ Texte de l'Ecriture Sainte , & puii 
„ il l'expofe à tors & à travers , ainfi 
„ que bon luy femble , c'eft-à- dire, fe- 
3, Ion qu'il luy vient en fintafie, le def' 
5, tournant çà & là , tantoft à un Saioâ^ 
9, tantoft à une Sainâe , qu'on troufe 
3, au Kalendrier du Pape. Je m'en rap* 
„ porte à ceux qui Pont oûy , & oui 
,t ont jugement pour y avoir advili. 
j, Voila comment il amadoue ces po* 
„ vres gens , les abufanc de ce û* 
,» cre, qu'il prefche la Parole de DieiL 
,^ Et que. laic-il cependant? Au liea 

d'ex* 
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„ d'expofer la pure vérité , on oit des 
,, menfonges exécrables : au lieu d'an- 
I, noncer l'Evangile, il mec en avant 
I, fes fonges & refveriés : au lieu de 
,, publier les ordonnances de Noftre 
„ Seigneur, il propofe les Traditions 
„ humaines , il pervertit & renverfe 
^ coûte fainâe doârine. Combien que 
„ tout cela foit fi certain qu'il ne feroit 
„ ja befoin de plus longue preuve: fi 
„ eft-ce que je reciteray quelques blaf- 
^, phêmes horribles , qu'il a defgorgez 
„ par diverfes fois en prefchant çà & 
3, là dedans Paris : non pas qu'il n y en 
», ait une infinité d'autres, mais fi peu 
„ que j'en toucherai d^un nombre infini 
», fuffira pour comprendre que c'eft du. 
,, refte. Je ne m'amtifcray pas à decla- 
3^ rer ici bien au long ce que plufieurs 
„ fçavent bien , touchant fa raçon ac- 
„ couilumée en tous fes Sermons , oU 
,, il fait de fi beaux Contes des Luthe- 
„ riens , & de quelle impudence il ufe 
„ en cela. Comme pour exemple « 
^; quand il contoit un jour , félon qu'il 
^ eft effronté comtoe une putain de 
3, bordeau , que les prefcheurs de Ge-* 
^ neve entransen la Chaire pour pref- 
„ cher ont l'efpée au codé, la plume 
„ fur le bonnet avec la cappe a l'Ef- 
>• pagqole , & que le premier venu 
„ montôit en la chaire, & un tas de 
39 telles menteiiçs 9 que côfi; impudenç 

F 3 %r 
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„ avoit controuvées fous fon chappe- 
jy roD gras y & fous fon bonnet à chauf- 
„ fepied ; ne font- ce point là de$ 
„ chofes par ttop ridicules , & dont 
„ les petits enfans fe peuvent mo- 
„ querî II eft vray que cette pauvre 
„ befte chauiTée en forgeant telles 
3, bourdes ne tafche finon de retenir 
,7 toujours le povre peuple en fon i- 
,, gnorance plus que brutale & cuidç 
„ beaucoup gagner par fes menfon- 
35 ges du tout intolérables*. Mais je 
,, vous prie combien y a-t-il de gens 
3, par tout le monde , qui peuvent de- 
3, mentir ce vilain effronté & menteoi 
3, defefperé ? Combien y a-t-il d'bom* 
33 mes 3 voire de grands Seigneurs , 
3, qvii on( efté à Genève, qui ontvea 
33 tout le contraire de ce que dit cet 
33 audacieux menteur? . ... Ce lui eft 
3, aflez de dire quelque chofe , pourveu 
33 qu'il penfe que par fa menterie & 
3, impud^ce les vrais Miniflres delà 
33 Parolle de Dieu feront xnefprifes...* 
33 Comment parle-t-il 3 quand il eft 
33 queftion de la MefTe & de telles im- 
j, pietez ? Il y a un bomme de bien & 
yj digne d'eftre creu , qui Va oqy dedank 
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blafphémes horribles 3 que ce Diable 
enchamé defgorgea en tout fon Ser* 
moi^ I qu'il fut fi audacieux de pro* 

^> non- 
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j9 noncer devant cous, (après avoir 
3, conté les vertus & proprietez de la 
^, Meflfe , c'efl: • à - dire , des chofes ef- 
,9 pouventables à ouïr) û tout ce ^u*il 
jj en avoit recité pour lors , & qui eft 
SI contenu dedans depuis un bout juf- 
^ qu'à l'autre , n'eft bon & fainâ 6ç 
^3 venu du Ciel 5 qse Dieu n'eft pas 
33 Dieu. Ne voila point un blafpne- 
„ me?,.. Quand il n'y auroit qu'un 
„ feul homme , qui l'euft ouï, ce fe- 
1^ Toit bien aflez pour fa condamna- 
39 tion. Et ce n*e(l pas pour une fois, 
39 qu'il a desgorgé des blafphemes fem- 
^ blables. j[e reoiteray ce que j'ay 
3, quelquefois entendu dé mes pro- 
33 près oreilles. Il prefchoit à S. }eaa 
,, en Grève, un Dimanche après diner. 
33 Or le jour de devant on avoîc bruflé 
33 tout vif en la Place Maubert un po- 
33 vre fidelie, qui après avoir tousjours 
33 perfeveré en la vraye ConfeflSon du 
33 nom de Dieu 3 & de la pure doc- 
3, trine de l'Evangile , invoquoit fans 
3, ceffe noftre Seigneur Jefus , tant qu'il 
33 eut rendu l'Efprit. Ce forcené s'ef- 
33 chauffa tellement après les Luthe- 
33 riens, qu'il dit que ç'eftoit le Diable, 
33 qui leur faifoit ainfi nommer Jefus 
,3 Chrift. .... Il y a un homme j lequel 
33 a efté prefent à fes prédications , Se 
33 qui a remarqué les jours & les mois. 
39 de Tannée que ce vilain blafphema- 

F 4 '„ teur 
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j, teur defgorgeoît ces impîetez-cl, 
„ pour enfeîgner le Peuple. Le huic- 
„ tième jour de Septembre , mil cinq 
;^, cens cinquante trois : il dit que tou* 
JI5 ces les grâces que Dieu donne aux 
3, hommes, il veut que ce foie par le 
„ moyen de la Vierge Marie: ce qu'il 
5, redit encore deux jours après.... 
^, Le vint-neufiefme d'Oftobre en- 
„ fuyvant, pour non feulement des-. 
,1 gouder Tes Auditeurs de la doârine 
^y du falut , mais aufli pour les elpoa- 
„ venter du tout , à ce qu'ils n*en o- 
„ faflent jamais approcher : en efcu- 
j,, mant comme un verrat efchauffë, 
jj, après avoir vomi plu0eurs autres 
j, puantifes , il fe prînt à crier que Cal* 
■„ vin eft un Diable : & que tout ce 
93 qu'il prefche dedans Genève eft du 
,3 iJlrable d'Enfer : & s'il y prcfchc 
,3 la Vérité, que Dieu n'eft pas Dieu 
„ Voila fon (Ule accouftumé de long- 
es tems , ainfi que tout le monde fçaiu 
,, & duquel il ufa quand il vit la 
3, conftançe invincible de ces quatorze 
3, fidelles Martyrs de Jefus Chrift i 
3, qui furent exécutez à Meaux. Car 
3, (e voyant convaincu , & ne pouvant 
33 reflfler au S. Efprit , qui parloit par 
,3 la bouche de ces fainâs PerfooDar 
^3 ge$ , comme enragé 4^ tranfporté 
„ d'une furie plus que brutale , il pro- 
;|3 nonça en fon Sermon qu'il fie devant 

sy tout 
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^, tout le peuple, qu'il falok neceflai- 
^ rement croire que ces pauvres gens- 
,, là écoient damner en Enfer : & (i 
„ un Ange du Ciel difoit le contraire , 
„ qu'il faudroit le rejetcer. Car autre- 
,, mencj difoit ce malheureux^ Dieu 
,, ne feroit pas Dieu.... J*ai couché 
)> jufqu'ici un bien peu de cède doârl- 
3^ ne infernale , afin qu'on puiflejuger 
3^ par cela de tout le refte qu'enieigne 
3, cet ennemi de Dieu , & de noltre 
,, Seigneur Jefus. Quant à fa vie « je 
,, fçai qu'on l'eftime irreprehenfible , 
,3 voire , comme d'un Ange à demi 
„ Dieu. £t de' fait il y a telle appa- 
,, rence , que les povres Amples gens y 
,, font aiféraent trompez. Mais pour- 
,, veu qu'on ne veuille point fermer les 
,; yeux , pour ne voir goutte en plein 
33 Midy , fon ambition & orgueil donc 
3, il crevé tout , fe monftre fi claire- 
3, ment que rien plus. On voit par 
,, expérience qu'il y a en luiunecruau- 
i, té plus que barbare , à rencontre 
,, des enfans de Dieu , & un appetic 
„ infatiable d'efpandre & humer le fang 
3, innocent. On voit cela tous Içs jours, 
„ & y a plus de vin^t ans qu'il en fait 
„ raeftier. Et afin qu'on ne penfe que 
„ je le charge ^ tort de ce crime tant 
3, énorme; à fçavoir qu'il eft tranC» 
„ porté d'une rage plus que brutale à 
„ meurtrir cruellement les povres-fi? 
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pf délies & ferviceurs de DleUj je m'en 
,, rapporte à ce qu'il en fait cous les 
99 jours. Mais il ne faut que fa propre 
py bouche pour le convaincre. Car le 
„ aj de Novembre 1553. après s'eftre 
j, bien tempefté pour moqtrerqu*il faut 
,3 exterminer tous les enfans de DieOj 
99 qu'il appelle Luthériens 3 il cria tant 
•4, qu'il peut , que le Roi de France de* 
99 voit faire femblant d*e(i;re du nom* 
99 bre 9 & par ce moyen les faire tous 
99 aflembler en quelque lieu 9 fi: puis 
49 les faccager 9 afin qu'il n'en fuft ja- 
)9 mais aucune niemoire. Voila quelle 
,9 eft la fainteté de ce meurtrier exe- 
:,, crable. Dont il efl: facile à juger en 
9, quelle eftime doit eilre toute fa Vie 
59 pleine d'outrecuidance, d'ambition 
'^ 99 & de cruauté du tout enragée. Sa ma* 
99 lice e(^ telle, combien qu'il tafche 
99 aflez de la couvrir, qu'on Tapper' 
j9 çoit h vue d'œil en tout ce quil 

9, fait Je laiiTe 1^ tout le refte de 

J9 fa façon de faire, qui reflembje mieux 
«9 à celle des beftes brutes 5 que des 
99 hommes. J'ai feulement voulu noter 
49 comme en paflTant les marques de ce 
J9 faux Prophète , d'autant que de tous 
49 les SQrboniftes9 & Suppolts de l'An- 
99 techrifl, il n'y en a point un plus fu- 
9, rieux« ne plus endiablé 9 ne qui fe 
59 tourmente 9 qui fe tempefté 5 qui 
j^, hi^rle 9 ne qui çfçume fk rage en 
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^y chaire , comme il fait pour maintenir 
,, le Royaume de ceft Antechrift infer* 
5, nal,& défendre toutes fes împietez: 
„ & principalement çefte exécration 
,9 de la MeiTe, de laquelle il veut que 
,, Dieu fpit Autheur , & qu'il Tap- 
i, prouve , ou qu'autrement il n'ef( 
„ point Dieu ". Voila comment les 
nouveaux Luthériens François ont par- 
lé de ce François Picart f cfontle Doc** 
tieur Launoi fait un fî bel Eloge. JUait- 
lard mourut environ Tan 1567. Voy. 
r£pit. Dedic. de , Beze , au devant de 
fes Poëfles Latines. Edit. de 1579. in 8*^* 
$. (i^ G'eft une Tradition générale- 
ment reçue que dans la verte jeune0e 
^e Jean Buridan^ cet homme ^ qui dans 
la fuite aquit une fi grande réputation 
de fa voir , s'étoit trouvé dans le cas de 
guantité d'Ecoliers de l'Univerfité des 
mieux tournez qiie certaine Reine de 
France, après fe les être fait amener 
îufquyes dans fon lit , faifoit jetter de fa 
Chambre dans la Seine , pour cacher 
les defordres de fa vie. 11 s'agit de 
favoir, premièrement, qui étoit cette 
Keine? & en fécond lieu , s'il eft vrai, 
comme on le croit communément, que 
le jeune Buridan plus heureux que fes 
Compagnons ait évité le fort des autres 
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Mignons de cette femme ? Au pre- 
mier égard , fi , félon Gaguin , ceux 
qui croyent que cette Reme impudi- 
que étoit Jeanne de Navarre » laquelle 
en 1304. fonda le Collège de Navar? 
re; s'accordent peu avec TÉpoquede 
la haute réputation de Bturidan , par 
lui fixée à Tannée 1348. ils s'accordent 
bien moins encore avec MarfiU ah Ingbtn 
rd'lngenheim) lequel, bien que décé- 
dé feulement en 1396. (i) parle néan- 
moins de Buridan , comme d*un hom- 
me , qui avoit été fon Contemporain 
(i). Il y a félon moi bien plus d'appa- 
rence que comme les femmes des trois 
fils de Philippe k Bel , mari de TilluP 
tre Jeanne de Navarre , furent chacune 
également notées dMmpudicité (3), 
ic'eft Marie de Bourgogne , femme de 
Louis Hutin , Tainé des trois frères 1 
que regarde l'accufation qu'on a vou- 
lu mal-à propos faire tomber (ur fa Bel- 
le-Mere. En ce qui concerne BuriàMy 
il eft fi peu vraifemblable que cet hom- 
me encore Ecolier , ait été préfervé 
du fort des autres Ecoliers, qui com- 
me lui avoient été reçus dans le lit 
de la Reine en queftion^ quelle qu'elle 

foiti 

#1) MmMt, Ind. Ckr^. fur l'ii^ nof. 

Cs)MAtsl& dtlu9 K s M , Oratiê didiêmtt , tUn^ 
JMiti & 0l^snt$M* Oréiwiét HfiinSh tétrâ&fnm mtit. 
/knéUâi têm^tQms, Hdddb. in 4, i^$p^ 

($J Géigmim L. 7« €« Ou Vif* 
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fôît , que même cette terrible femme 
commanda qu*on le jettât dans la Sei- 
ne. C'eft du moins ce que dit le Poè- 
te Ftllon , dans ces vers de fa Bala^ 
de ides Dames du tems jadis , compoféd 
en I46i, 

Semblablement où eft la Reyne 
Qui commanda que Buridah 
Fufl jette en ung fac en Seines 

Or ^ loin qu'un tel commandement 
fuppofât que Buridan avoit couché a- 
yec la Reme , qui Tavoit donné , qu'aa 
contraire c'eft que le fage Buridan j en 
ce tèms-là Frofefleur en Philofophie 
à Paris y avoît travaillé àved fucces à 
empêcher Tes Auditeurs de fe rendre 
aux invitations de cette Sirène. Ce fait: 
au refte étoit d'une notoriété bien pu* 
blique , puifque dans la Saxe , que fiti* 
ridan n'avoit fait que traverfer dans fa 
retraite à Vienne en Autriche , un Mat* 
tre er Arts de l'Univerfité de Leipfig 
compofa en 1471. un petit Ouvrage 
fous le titre de Commentariolus H\llorir 
eus de Adolefcentulis Parifienfibus perËu- 
fidanum natione Picurdum ab tllicitis eu* 
jufdam Reginœ Francicœ amoribus retraC" 
tis. Voy. M. Kraufen p. i8(5. de fon 
Jugement fur plujieurs Livres Vieux (ff 
Nouveaux^ oh il rapporte ce titre, com- 
me écanc celui d'un MS. du Moûafte- 
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re de Seitenfladt dans la Haute Autriche: 
§. Le Doéleur d'E/penfe êft appelle 
Panfa par Orlandin Jefuite , & Éufpen' 
fa par Btze. Dans TËdicioa de la Vie 
de Calvin j en tête des Epiu de Calvin 
in 8^. IJ97. on lit, non pas SuJ^enfa^ 
mais Sponfa^ peut-être par alluuon à 
Certain palTe-tems que les Sôrbonines 
de ce tems4à étoient fort foupçonnez 
de prendre, foit entr'eux, foie avec 
leurs Ecoliers. 

$. L'Ëpkre Dedicatoire de TEditidii 
bue Robert Etienne fît des Colloques de 
Maturin Cordier en 1532. efl: datée Ex 
Noviodunenfi (Aeduorum] vel(^ut,nune 
loquimur) Nivernenfi Gymnafio ad flumen 
JJgerin^yridie Non. Deceinb. M.D.XXXll: 
^. Avis Salutaire donné au St. Illujlr^" 
fime Cardinal de Sourdis , pour fagemeni 
vivre àPavenir. Ce Livre fe trouve danâ 
le Catalogue de la Bibliothèque de 
Kieimans • Egge P. 4. p. 494. Les Contre' 
tiritez de la Cour p. 65. du Recueil dé 
Pièces concernant le Règne du Conné- 
table de Luynes , Edit. de 1628. 

Madame de Sourdis fait de chaftes leçdn^ 

Son fils le Cardinal n'ayme plus les gat' 
çons. 

$. M. Conrart ne pouvoit fouffrir le 
mot de Huguenot » dans le langage fe- 
tiéttx. Il ne vouloit pas même qu'on 

pût 
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t dire, Vancunnt probité Hugnenotte. 
'otejlant auroic été de Ion goûc , mais 

mot ne deûgnoic encore ^ue les Re- 
rmez d'Allemagne. 
§. On n'a point vû jufqu'ici la Vie 
: grand Saumaife, écrïte par le doAe 
HlHert de la Mare , ConfeiUer au Far- 
inent de Bourgogne. Celui-ci fut de^ 
urne de publier fa Vie de Saumaife • 
rce que l'Ëloge d'un Huguenot » quel 
le fût le mérite de Saumaife i n'auroic 
s manqué de lui faire une affaire au- 
es de Louis XIV, deftruâeUr zélé du 
alvinifme* 
$. M. Hermantj Curé en NormandiCt 

Auteur d'une Hiftoire des Conciles^ 
eft point parent de M. tiermant Cha- 
)ine de Beauvais^ & n*a jamais eu au- 
in rapport avec lui; 

§. Vers relatifs au Portrait de M. 

Charles âncillon ni à Metz, 
le 2"^ Juillet lôSQ.tnort à Berlin le 5 JuiU 
let 17 15. mis à la têtedefes Mémoi- 
res concernant les Vies & les Ou* 
vrages de plufieurs Modernes célè-, 
bres &c. Amft. 1700. 

On avertit lei Curieux, 
Que le Graveur indullrieux 
Dans ce Portrait leur repréfenéé 
Celui dont la Plume éloquente 
Se fait admirer en tous ÛeuXt 
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Du Grand Soliman c*eft l'Auteur i , 
Et cet Ouvrage de valeur , 
Sera fuivi de maint Volume , 
Du même air, de la même Plume» 
Pourvu qu'on trouve un Imjprimeuti 

^^ 

Que dira la Pofterité , 

Quand il lui fera récité , 
Quel fut ce dofte Perfonnage j 
Cette merveille de notre Age* 
Ce grand Oraele d'Equité ? 

Mais pour faire que fon renom » 
keçoive en nos jours un gùerdon* 
Qui pafTe jufqu'à l'autre Race, 
Qu'on lui trèfle au pié du Pamafléi 
Vne Couronne de Chardon. 

L. G; 

Les derniers Vers fotit une imicatioU 
de la Tbalie à'Erafme p. 514. de les 
Co//og. Edic. de 1Ô93. .."^ 

'^ "' grato inferta nitentia Fkns 
Colligito , meritœque coronam neEtti9 

Urticœ viridi graveokntem junge ciatr 
tam 

Talia mm tali debentur prœmia FàU. 

• • 1.,* - 4 

Btt* 



DucATiANÀ. Part. /. 97 

, §. Bertbe , femme de Raoul Roi de 
Bourgogne, vîvoitèb P32..C'ert d'elle 
jue parle le Proverbe s Z)u ^^772/ ^z^ 
Bertbe filoiu Quelques-uns Tonç crue 
fenime de Cbarlema^ne Voy. le Cofmog. 
le Mumjler^ en François 155(5. On trou- 
ve auifi dans une ancienne Charte ^ 
jue Bertbe^ mère de Ciarlemagne ^ filoit 
îlle-méme pour orner lies Eglifes, Jî- 
^rùbat. 

Ç. M. 4^ Scuderi (George) frère de 
'illuftre Sapbo , avoir le Goùvernamcût 
le Notre Dame de la Garde , près dé 
Marjeillej & il a fait quelque part une 
Jefcription magnifique de cette Place. 
3'efk à quoi font allufion ces vers da 
Voyage de Bacbamnont & de la Chapelle-. 

Mais il vous fsiut parler du Fort , 
'Qui fans doute eu une merveille ] 
Ceft Notre Dame de h Garde, 
Gouvernement commode & beau i 
A qui fuffit pour toute garde 
Un Suiffe avec fa hàlebarde. 
Peint fur là j^orte du ChâteaUi 

Du refte ce Fort, ou Châteaii étofc 
ane Placé de defenfe, ènèore fous le 
régné de Itènri te Grand. V oy . te GVaini 
Décade. Lîv. 6. p. m. 643. 

§. Oeuvres mêlées de M. de jR. B. &c. 
à Amfterd. 1722. Jacques de Rofel-Beau^ 

Tom. I. u , mont 
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mont^ Auteur de ce Livre, & de plu- 
iieurs autres Ouvrages de Poëfie & 
de Critique , tant imprimez qu'encore 
à imprimer , mort à Berim le 23 No- 
vemore 1729. étoit de Caftres. Il a- 
voit oublié Ton âge j car Tes amis, con- 
temporains &Compatriotes^le faifoienc 
âgé de plus de 83 ans , au lieu que lui 
ne fe difoît que dans fa 77 année. Ce 
toit un homme incomparable en pieté 
& probité. Voici des vers de fa façon, 
qui ne font pas dans fon Recueil. 

VERS de M. de R. B^ 

Sur k Sage Miniftere du CardifUU ii 
Fleuri. 

Deux Cardinaux fous deux Louls^ 

Dails r£mpire des Lis , 
Dominez chacun par fon vice^ 
£u];eut toute rautorité. 
te c. Dans le premier -, Ô que de dureté 
ik v^' ^^"^ ^^ vaine ombre de jufticcl 
' Dans le fécond , que de du^idicité 
Masaiin Et même d'avarice! 

Aujourd'hui que de probité. 
De modération , & d*extrème bohté 
£n cette troiiiéme Emîn'ence » 
Qui pour le bonheur de lalFrancè 
Sous un autre Louis avec habileté - 

Exerce la même puiffance ! 

De 
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De TEurope faut-il pour la traoqiiillité 

Qu'où fe trouve être Téquité , 

Du Maître par fes foins panche aiiiC la ba» 
. lance ? 

£n elle encor que de prudenee 

Et de dextérité! 

L'Auteur dé ce Portrait en rien ne tient à 
Rome, 

Iklais il aime à vanter en Fleuri le Grand 
Homme. 

$. Les trois Êpîgrammes fuivantes 
nt de M. Augkr d'Orar>ge : les deux 
emieres font des Tradudiôns d# 
:ux Epigrammes Fraoçoifes du Che- 
lier de Cailly , & la dernière eft fai- 
fur une Cafmiêre d'or ou d'argent* 

I. 

yuU Àncilh fofo vili emere ; gtsid mibi 

Cum nimium cat^ent vendita , quando 
dond 4fi* 

H. 

Cum redeunt tenebra Dorylas dolet , baui 
quia nox ; 
Sedqûia iurnlucet ^ lampaâenon opus 

m. 

pondère fum mùgt» rm j^Mf^ metalli ; 
NeSare pkna noifo jfm frHiofy mqgif. 

§ . Les Fiftomoires , Comédie . do&c 

G 2 l'Aa- 
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TAutèur eft Desmarets S. Sorlin , fut 
imprimée pour la première fois à Pa« 
ri$ , chez Jean Camufat 1(567. Le Car- 
dinal de Richelieu avoic donné le def- 
fein de cette Comédie. M^e deSMétA 
Meliffe , amoureufe à* Alexandre le Grand-^ 
Madame de Cbavîgny eft la Coquette, 
& Madame de Aambouiltet la vercueufe. 

$. Le. Maréchal de Grammont perdît 
ia bataille de tionnecour. On a cru qà'il 
avoit ordre du Cardinal de lîtcibe/ieu de 
fe laiflfer battre, & cela afin que dans 
le mauvais état des affaires , cette £• 
ininence fût abfolumeût nécelTaire au 
Roî , qui fembioit vouloir déformais fë 
pafler d'elle* 

$. Une bonne Infanterie ne peat^t 
tre confervée trop foigneufement , foit 
dans la paix, foit dans la guerre. Il n'eft 
pas au pouvoir des plus grands Rois 
de rétablir qu'avec beaucoup de tems 
un vieux Corps d'Officiers & de Sol- 
dats , accoutumez à combattre en- 
femble & à fouffrir les fatigues de la 
guerre. 

S. Elle jeune, riche, efpritée: , 
Il eft jeune, riche, efprit , doui^ 

On lie ainfi ces vers p. 34. du Voyt» 

Se de Bacbaumont & la Cbafeik £qlt. 
'Amft. 1708. L'Editeur a mis une No* 
ce > dans laquelle il foupçonne ^ & ayec 

b«u- 
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beaucoup d'apparence, que l'^nçienDe 
leçon eft efprit ^lur, fans virgule , qu'on 
aura die par corruption pour efpriàoux. 
S. Amant dans fon Poite crotté p. 297. 
& 298* de fes Oeuvres 3 Pans 1651. 

Adiep, yraîs Théâtres Comiques , 
Belles Maifons Académiques, 
lst% ordinaires rendez«vous 
Des Efprics forts, des Efirits dous^ 
Des Eloquensy des gens d'intrigue. 
Des cœurs de rambureufe brigue , 
Des complaifans applaudifleurs 
Et des raffinez FoUfFeurs, 

Dans le 4« de ces vers Efprits dous 
efl: employé v|fib.lemenc dans la figni* 
ûcacion û'Êffridous , ou d^EJpritez. Bal* 
icac Lett. 23. du L. 20, appelle Efprits 
doux j ceux qui avoient critiqué le mot 
be[oigne^ qu'il avoit employé quelque 
part, & à la Lettre fuivante. il traite 
certain ♦ ♦ ♦ admirateur de F. N. C. à' Ef- 
prit fi doux y qu-en comparaifon le miel 
& le fucre font amers. Fbiture^ Lettre 
42. Edit. de Paris 16^4. J'ejpere que 
bs Zepbirs , qui font du nombre des Ef- 
prits doux, me feront favorables j (^ que 
devant que cette Lettre Jbit en France , je 
pourray eftre en Ar^Uterre» Le fameux 
Me Guillaume , dans une Satyre de l'an 
1634. if Là (dans Tlfle des Coquettes) 

G 3 ,, les. 



1».». •»«:»/ /-■ 



Vi, ».«>.»*ij^-,.-i ^ ,V. J-;.' - ■^' 






-w* 'i*rf»-r^.- 






t^, ^,^:|y^?*^*jfc,;^^(^ 



■ Ms-a . , - .■ 



^«^^^m^jU 



tâ^-ià^^ 



' « > i .^ MUT' 



^ -^'^^i 



*:::^- 












■^.'*:4 



^m^ 



"^H^r-^r 



r -^ ' 



v/-;tH 



I 



DUGATJABTA. Parti. 103 

. 48i- de VE4\t. de la Flecbe x667« Les 
ZffrUs douoç , donc nQus venons de voir 
que la Marquife de Rambouillet parloic, 
ce font proprement les ifz^ntani/2^x, ainr 
fi appeliez , parce que les Belles-Let- 
tres adoucifferu rETprit , & kumanifent 
les mœurs de ceux qui les cultivent a- 
vec de bonnes difpoutions. O vid- Ëpift. 
y. Lib. 2. ad Cotyn. 

Adde quod ingeniuis didiciffe fideliter artes. 
EmolUt mores , nec finit ejfe feros. 

Enfin le Poëte JSdcUnarà p. 277. de 
fes Lettres finit ainfi une Satyre , qu'il 
avoit faite, contre uq Ennemi des Bel- 
les - Lettrés. 

Tu mefprifes les Arts, <^uî me font les 
plus chers ^ 

. J^ «e p'ed pas chez toi qu*on trouve les ro- 
cbers , 

Que le fon d'une , Lyre arracha de leur 
place; 

Ceft ton ave?fîon , qu'un efprit adoucy. 

Et ce que fit Orphée aux Montagnes 4e 
Thrace 

Jamais il ne Peut fait en celles du Quercy. 

11 çft yiSble.q^e datxs ces v/crs efprit 
adoucy eft un fyi;ianyq[ie à'eùixU doux , 
& que cteft la contrainte de la rime , 
qui a phligé le Ppëte à employer la 

f)remiere qe ces expreiïîons plutôt que 
a féconde, qui étoit le mot d'ufage. 

G 4 Lti 
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^ Les DeclamatioTis ^ Procédures ^ & 
Arretz d'Amours , donnez en la Cour £# 
Parquet de Cupido^ à caufe S aucuns difr 
ferens entenduz fur cette Police. C'eft le 
titre d'une Edition, in lO. du Texte 
feul des Arefta Amorum^ Paris 9 Nico- 
las Chreftien^ ijjj. Cette Edition eft 
hiftoriée de petites planches en bois, 
au devant de la plupart des Arrêts ^éi 
fetnble pour le relie avoir été faite fur 
celle de 1546, On y a feulement re- 
tranché le Préambule en 74 vers de huit 
lyllabes , & on lui a fubltitué les feizc 
vers fuivans , 

Au mois d'Apvril , que les Grans Jeun fe 
tiennent, 

Par Cupido le Dieu des Amoureux , 

)Et que piufieurs leurs querelles foutiea* 
nent, 

Contre aucunes Dames , qui maîntîenneiK 

Far faulx abus les pauvres malheureux, 

Ung trifte amant, penfîf & douloureux» 

Vint au parquet en humble obédience 

Tendant à lin d'avoir une audience. 

Affez de fois feut l'amant efcondift 

De fon prier, car grant preffe jravoit. 

Et neantmoins tant fupplîa, qu^on difl:, 

Qu'il foit ouy, & lors fou întendit 

Hault propofa , car bien parler favoit ; 

Mais avant ce , (comme faire de voit,) 

Hum- 
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Humblement fait reverenee i la Court , 
Fuis did fon cas> qui fut fommaire & 



court. 



Ce Cas au rafle n'eft point celui du 
remier Arréc dans les EdicioQS com- 
lentées. Le 52 Arrêt a été ajoi^cé au^ 
I de Martial d'Auvergne p^r Gilks d^ Au^ 
gni y dit Pampbile , Avocat au Parie- 
lent de Paris. Qn a du même Gilles 
*Aurigni , le Tuteur d'Amour , Lyon , 
^an de Tournes 1547. 8. Contemplation 
ir la mort de J. Cbrift. Paris , Jaq. Bo- 
ard 1547. 8. Trente Pfalmes iu Royal 
^rophete David ^ Rouen , Jean Mallard, 
e ne fai au relie 3 pourquoi on die 
:omraunément Martial (T Auvergne ^ fous 
imbre qu'il étoît d'Auvergne^ puifque 
uî-mêmc prenoit fon furnom de la Vil- 
e de Paris 011 il s'étoit tranfplanté. II 
ioit ainfi fes rîgiles de Charles FIL en 
ers, qui eft THiftoire de Charles VU. 
ui fut impriniée à Paris Tan 1490. par 
^ierre Caron , & depuis en 1493, pac 
ean du Pré. 

O vous , Mcfleîgneurs , qui verrez 
Ges Vigiiles , & les lirez, 
l^e prenez pas garde à TAûeur, 
Car grans faultes y trouverez : 
Mais, s'il vous plaid, le excuferez „ 
yeu qu'il eft ung nouvel fafteur 
Marcial n£ Paris. 

G s ^r 
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* 

(0 voy. §. M. Bayk k VAtt. (a) Caniaus de. 

fur le * chant Jacobus Caviceus , car c'eft . lui 
Diâ:. de que regarde cet Article, Premièrement, 
Bajric. i[ le nomme mal Caniceus , fur la ifbi 
de fon Edit. à! Agrippa ch. 64. de Fà^ 
nitate Sdentiarum , car dans les bonnes 
Editions de ce Traité d Agrippa j pa^ 
ticulierement dans celle de 1531. on 
lit Caviceus. En fécond Ueu, M. Baf 
le fuppofe, que le Livre attribué là par 
Agrippa à Caviceus foit un Volume d« 
I^ettres d'amour, au lieu que ç'eft un 
Roman Hi 3. Livres, intitulé, // Pt 
regrino , impr. in 8^. à Venife en IJ26. 
Ce Livre au refte fc trouve dans lei 
Catalogue de la Biblioth. d^Oxfordi 
auflî fous le nom de Caviceus , miisj 
TExemplaire en eft d'une plus nouvel- 

:^. in 8*. aalT ' 

$. Le Poème ridicule afe^ la Mm^ 
leine fut réimprimé en 1715. en Hollai' 
de par les foins de M. de la Manmiff^, 
L*Auteur étoit , je penfe , un Mirtt» 
me , qui fit ce Livre ver$ l'an \6^, 
& M. D. L. M. l'a publié de nouv.eajii 
parce qu*il étoit devenu fort rare. 

§. LesAvanturesdePemponiuSy Cfe^i" 
lier Romain &c» à Rome 1724. & depuis 
en 1728. Edit. augmentée. Cet Ouvrage 
D'eft point de M. de &^, Hiacintbe ÇHp- 
cintbe de Tùemifeuil.) Où (ait à n'en pou: 

' voir 



le Edition faite en 1J47. in 8^« aalB de 
Venîfe. 
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rq\r douter , que ce petit Roman fut 
învoyé de Paris en MS. en Hollande, 
ivec une Lettre anonyme , fit <jiie le 
Libraire , à qui il fut adreffé en 1722. 
ie fit offrir à feu M. le Cardinal Du- 
bois 9 qui fit peu de cas de cette ofire 
& du ^I S. craignant peut-être qu'on 
ne lui jôuàt un tour pareil à eelui de 
Çbavi^ni y 2l\x fujet du Cochon mitre. La 
Chronique qui eft à la fin de ce Ro- 
man n'eit pas de la même tnain. BibliotÀ. 
Franc. Août 1726. 

' Le début du Ch. Vllf, oii commence 
THiftoire des Voyages de Pqmponius eft 
le même que celui de Janus Nicius E- 
rytbrcBm^ dans fon Eudemie^ Ouvrage 
Satyrioue Latin , impr. en 1645. 
' Au Chap. XVI. p, 83. de la premiè- 
re Edition , U eft parlé d'Jfaïe Evêque 
fle Rhûdesy & ^Alexandre Evêque dp 
Djfpolis en Tbrtce. Deux Evêques pu- 
nis pour crtme de péderaftie , fous l'Em- 
pire de Jujlinien. Procope parle du fait , 
mais fans nommer ces Prélats, p. 53, 
de fon liift. Secrète^ Lyon 1628- & ce 
n'eft que Tbéopbane l'un des Auteurs de 
rHîftoire Byzantine , qui apprend leur 
nom , & les noms de leurs Evêchez 
Voy. la Note de Nicelas Alamanni fur 
cet endroit de. Eracope. 

Voici rcxplîcation des principaux 
noms contenus dans les Avantures de 
Pomponius. 
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Le Druide de Medoc: Le Cardfaal de 
Rohan^ defigné aufli par les crois Lee- 
très C. D. R. On l'appelle Druide de Mi- 
doc y parce que ce^x de fa Maifon pré- 
tendent être defcendus de Medoc , fre* 
re cadet de Meriadec Duc de Bretagne. 

Le Prince d'Argentine : c'eft le mô- 
me Cardinal y Ëvéque de Strasbourg, 
4fgentina. 

Megas: Inouïs le Grand, 

p,ctofan: Orléans. 

Icbtyopbage noir : Le P. de S^*. Mari 
tbey dont un des Ancêtres pafle, dans 
le Mena^iana^ pour le Médecin RondM' 
lis de Rabelais. 

Remonitum : Le P.Tournemine Jefiiice. 

Lauges : Gaules. 

Çilopang : Polignac, 

Saltiru : FtUars. 

Pneuma , Prêtre dans le Tçoiple do 
Simen: Efprit Evêque de Nimes. 

Château des Lateres : les Thgllleries. 

Silvo: Looïs XIIL 

Jerbie: Iberiea purEfpagne. 

Jusdob : Du Bois. 

Jamuni Du Maine. 

Jerdreb: De Berri. 

Orfarine : Argenfon* 

Un Prince Germain p. 184. Le Çojlb 
te de Horn. 

Seilane : NoaiUes. 

Rome: La Force 

Un Poetè p. 187. Foliaire. 

M- 
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JNtd^c : Condé 

Le frère du P. de Nedod Le Comte 
le Cbarolois. 
yèxrot : Trévoux. 
Le frert du Pr. de Jamun : Le Com- 
e de Touloufe Amiral de France. 

Le Temple de Lotu : L'Ëvéché de Toul^ 
lonné au Cardinal de Bt[Ji. 

Le Prince de Lotu , brouillé avec le Srf- 
rneur du pays p. 203. é'eft l'Evêqué de 
Toul f brouillé avec le Duc de Lorrai- 
le, dont 9 contre la teneur des CoOi» 
cordats, il précendoit pouvoir convo* 
quer à Toul en' Synode les Sujets , fans 
Lettre de permimon de ce Prince. 

Xeunia : Meaux. 

Seigneur du Frefne: Maifon de Cam- 
pagne du Chancelier d'jiguejfeau 

Poète Jans faire des vers^ p. 206. Le 
Duc de la Force, 

Dicmor : Motdick 

Transfuge Calédonien : ^ Jean Lai»^ 

Les Stoïciens i les Jarifeniftes. 

Les Epicuriens : les Jçfuites. 

Le Druide de Sedan i le Cardinal de 
bouillon. 

Les Moniales : S. Cyr. 

Princeffe d'IStyopbagie i TAbbeffe de 
Cbelles. 

Torche... 213. Billets de banque. 

Le DrUïde Epicurien: Le P. Tellien 

Le Pontife de Cambrai: Du Bois. 

La Dive Pancarte: h Conjlitutioni 

U 



«f 



iio D u c A T 1 A N À. Part. T. 

Le fecofid mari de la jerdreb : Le ^ 
quis de Richelieu 

Un Grîmauld p. .183- Grimaldi. 

Le Moula : le Confeireur 

Le Drtnde qui gouverna l* Empire 
(Gard. Mazarin. 

Le DfuMe de Véron : TEvêque de , 

5ottri»rfec: le Régent 
Den Sadik : Louis XIV. 

§. LIVRE VIL 

(-^M.ic X)e la Chronique de Dom (a) Pbilî 
K à'AuTelie,&desPrûiJ^JJesdes(b)îio 
7aiU- Qets ronds en icelui tems. 

ment. 

Chap. L 

(0 Le Comment fous (c) RoMllardusG 

|. Ptefi-fe Tefte , Chef des Bonnets ronds , 

• dits Bonnets ronds voulurent faire 

Rominagrobis & s*acquerir grande 

noifiiD^e. 

Ch. il 
Comment RobUlardus, au demeu' 
f[rai>d Clerc , foùloit dormir aux Plî 
& répandre deniers à foifon. 

Ch. IIL 
Comme les Bonnets ronds réfolù 
depropofer k Dom Philippe moult Ik 
et ftlubres avis pour lavancemeni 
}à cfaofe publique , tirez pour la 
part du Giojfator Juris , Baldus , A 
pus , <c «ûtres cefteé j^leines de ft 
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Ch. IV. 

[îommô ils furent couttoifcment ë- 
îduits par Dom PbiHppe, & par droit 
raifdn , renvoyez à feufé Sacs & pa- 
•affes, 

Ch. V- 
5u C^) débat & contention qu'en 
uy tems fut entre les vieux Bon- 
is ronds & les jeunes 3 & de ce qui 
h eûfuyvlt. 

Ctt. VI. 
Dothme par un matin (2) la Grande 
ambre nrt rdiolaftiquement aflaillie 
' les jeunes Bonnets ronds^ à grand* 
ifort de Compagnies d'Ordonnance^ 
is la conduite des Généraux (3) Bert* 
ij (4) Montblas & autres» 

Ch. vil 
Comme la Grande Chambre fe ren- 
: à compofition , faute de munitions i 
de la Paix qui s'en enfuivit. 

Ch. VIII. 
Comitiè depuis la Paix faite & coû* 
le entre les Bonnets ronds» ils fou* 
ent employer le tems en belles & 
litîques délibérations. Ch* 

I BrouiJfletie diet Bnquêttt avec la Otande Ckarn'» 
, qui cniqgiÛra k Traité avec la Lonaine iaiié 

1} Les Enquêtes & les Requêtes s'emparèrent 
matin tumultHcufement de la G. Chambre » Se 
!nt qu'ils <n'ea (ortiroiem pas* '<((i*oTi tn leux fît 
on; ce qui fe termina par ud 'àectfnlinodt&ltnt. 
^) Le f^ Ijumhrt, 
^) Le ^« te BU^pmnU 
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Ch, IX. 

Comme par un matin fut rendue ù- 
ne plantureufe (i) Ordonnance par les 
Pères Confcripts^ tendante à grands pas 
au bien de la chofe publique. Ittm de 
la belle police, qui par eux fut mifé 
en avant, pour tenir la main à Texe* 
cution & promulgation d'icelle. 

Ch. X. 

Comme le Peuple Gaulois receqt 
comme Evangile de Dieu , la moult 
belle Ordonnance des Bonnets ronds. 
Item , du grand rel^eél que chacun por^ 
ta à ladite Ordonnance , dont ils ac; 
quirent grand los & renommée parmi 
le peuple. 

Ch. XI. 

Des beaux propos de (2^ Tatlpori 
la Rouge hupe , arriere-petit-fils du Ca- 
pitaine Carabin Razas., 

Ch. XII. 

Comme ledit TaUporty ayant fcieri- 
tifiquement retrouffé fes horrîfiqucs 
mouftachés, cita force belles Lpix& 
conclud à ce que les Percs Confcripts 
Cs) fe tranfportaffent piteufemcnt i 
pied, en Robes & Chaperons rouges 
àu Logis de Louïfot , pour lui fiËire tout 
plein de belles remontrances. 

Ci 

(i) L'Arxët côntte l'Edit des Monnoyét. 

(2) Le P. Pêrtéil, aiciéie-petit-fils du ChbmfifM 
de Châties IX. 

(I) Il ouvrit l'avù d'aUet ^ pied U^obcs fQi|B^ 
AttLoo?ie fiûie leoKt Remoiitiaiices* - ** « 
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Ch. XIH, 
Comme l'avis ci-deffus fut imprpu* 

Î'^é de la plupart dçs Bonneçs ronds ^ 
e tout pour des Crocces , .& commç ' 
fut do61:eme;nc conclud d'y aller . en 
Coches. liem comme Ci} Sire Mon- 
îaver Chatelaio de Clugny fuc iurpris 
chevauctianc nuicc^mmenc fur les rues 
de Lùcece , déchirant & belles çiencs 
les ^ Chartres oc Commapdenienç du 
Roî Louîfot , & fut appréhendé en foii 
Corps & fes Compagnons , & conduit 
par les gens du Capitaine Coupe -t^le 
es Doirès prifons du gr^nd Chlet< 
. . , Ch.XIV. .. . ^ 

Comme kobillardus en rQ|)ç compe* 
tente , bien & duement accompagné 
de force. Meffieurs.i vers, fe ti-anfpor» 
^a au Palais du jeune Roi touïfet^ oh 
faute de mémoire ,. (2) jl fip judicieu- 
fement leâure d!une. belle <Sc magniâ* 
que (3) RemonrtranGe. 

,. Ch., XV- i, . 

Item , comme dans le contexte de 
ladite Oraifon, Robillardus ût mention 
d'une belle & petite (4J Pancarte, 

. . . ~ trou- 

( 1 ) M.de Virskamn Conièillet au Parlement, ayanl.,^ 
loupé avec deux de fes amis, étant tous gris, ils mon- 
teientà cheval, & alletent déchiret les Arrêts du Con- 
fel d*£tat , qui. atvnulloienc cehil du Parlement. U 
n'y eut que hii de pris, Ù il pafla la nuit a^ Châtelec. 

(x) On Utjcs Rempntrancet 

(i) Remontrances du mois de Juin- 

(4) Le Paxlcncnt ie dit Tutèiu des Rois, 6c iVre 
Ci Peuple 
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trouvée es ruînes de TAmphiceatre de 
Veronne^écrites en Lettres TudefqueSi 
& accordées par le Père Grand fie bon 
Catholfque Pharatnond Roi des Gau- 
lois 3 par laquelle apert que ledit Roi, 
dont le nom fe trouve par laps de 
tems effacé j a conftitué & établi les 
Bonnets ronds en qualité de Tuteurs 
des Rois fes Succeffeurs, & de Perc 
putatif du Peuple Gaulois ; s'enfuit la 
teneur de la Pancarte. 

Ch. XVI. 

Item » comme Rabillarduî avec fa gra- 
ve compagnie retournèrent juridique 
ment, comme ils étoient venus , ce qui 
fut moult beau à voir. 

Ch. XVII. 

Comme Louïfot fit femondre les Bon- 
nets ronds de veniràfon Palais ^ pour 
réponfe Çi) y être faite à leurs doc- 
tes remontrances , fie enfuite comme 
ils furent joyeufement accueillis, & 
feftez par ledit Louïfot fie fes Barons. 

$é Sur quelques Officiers de la CalottK* 

Pièce envoiée de Paris en Fevr. 
i 1725- 

Sur le Mémoire prefcnté 
Par les Syndics de la Calotte,^ 
G>ntenant que la gent fdotte 
A fi promtement aug)nçn|4 » 

(1^ Riponfc i \V3X\ ^cmouxvAVfti* 
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Et pullule encore à cette heurie 

Au point que notre ContineQt 

Ne ûiffit pas à leur demeure : 

Il nous a paru pertinent 

D*enyoîer ui^e Colonie 

Aux Climats que Jaques Sadeur 

Découvrit avec grand labeur» 

Oftroïons à la Compagnie 

Les IQes , Iflots & Payïs 

Qu'arrofe le Qiimereïs, 

Fleuve immenfe, dont lés péages^ . 

Sans le fable de fes rivages , 

Pourroient recompenfer affer 

Les fonds de nos Intereflez. 

Mais voulons qu'ils fkffént encore 

Les plantations d'Elébore, 

A charge d'en faire gratis 

A nos Quarante Beaux Efprîts. 

Voulons auflî qu'à notre adreffe 

On envoie à chaque, retour 

Mille Perroquets pour la Cour , 

Pour apprendre à nbrre jeuneffe , 

Seulement à dire , bonjour. 

Item , Sîuges oftogenaires , 

Des grimaces vrais Exemplaires , 

Lefquels* au lieu du Sieur J}aro»> 

Formeront le gefte & le ton - 

Des Afteurs récipiendaires. 

La Compagnie aura fes Loix , 

H a "fo^w 
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Pourra nommer des Viceroîs ; 

Pourra bâtir Forts , Forterefles^ 

Timbret papier pour fes richefles , 

Et faire un nnuveauQuiNQUEMPOii 

La Flotte marchande & guerrière 

Ne partira qu*à la chaleur , 

Non de la Saifdn Printaniere i 

Mais quancf les Féyes font en ûcfit , 

Avec Pavillon vert & jaune. 

Pour Amiral & Condufleur 

Nommons Maturin de la Baume 

' Exfpeftatif AmbaflTadeur, 

Droit comme un Pm> creux comme m 
Aûnc , , 

Qui:penfant humblement de foi^ 

N*eût efperé fi haut emploi, 

Mais que pour fes qualitez rditSg 

A tout autre nous préferons , 

Libérai entre les Avares, 

Savant au milieu des Ignares^ 

intrépide entre les Poltrons, 

Grave, gai, tendre & politique y 

Mi-François & mi-Mufulmaa 

Portant Calotte & Doliman , 

£n bigarrures homme imique , 

Sur-tout noble de race antique ,- 

Lequel pourra, fans dire mot. 

Sur quelque plage folitaîre , 

DélailTer Madame fa Mère» 

■' ■ ■ fi 
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FîUe du Procureur Gigot ; 

Parentage , dont la préfencs 

Feroit rougir fon •Excellence ; 

iDu Voiaçe il fera les fr^ix, 

A Tes gens fera faire diette , 

Sans que le Sieur de Maifonettc 

PuilFe rinquieter jamais , 

Sur dépens comptez & non faits. 

Francine aura foin d*y conduire 

Ses Soeurs de l'Ordre de Vénus. 

Maints Temples y fera conftruire , 
Dont il aura les revenus, 

A titre de Commanderie ^ 
Pour en jouir pendant fa vie, 
£t Monfieur fon fils après lui. 
Pour la Croix qu'U porte aujourd'hui 
£n outre nommons i TEfcadre 
Pour ConfefFeur , VAbhé Margon^ 
Qui fera là , comme ext fon quadfc, 
Houteville le Parangon 
Des nouveaux Maîtres en Purifine^ 
tera dans fon joli jargon 
Aux Matelots le Catéchifme* 
Ainfî faifant Coneeifîons 
Pesdits epiploîs de nQti;e Grâce ,' 
Sans crainte aucune que Ton falFo^ 
De nouvelles Créations , 
Ni que la Finance payée 
Sa BiÇnte puifle être emploiée. 
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§. Le Roman de Perceforeft eft de 
beaucoup le plus loog de cous nos 
vieux Romans : ç*eft auflî le plus di- 
gne d'être lu , fclbn i£ Etienne. Voy. 
la Pref. de fes Prov, François epigram^ 
matijez 1594. in 8*. Cette forte de Ro- 
mans commença en France , environ 
l'an 1200. Ils éjtqient en rime groflie- 
re , & ce n'efl; que depuis qu'on les mit 
en profe. Voy. Boucbet Part. 3. de fes 
Annal. d*Aquit. Ch. 5- /^ig^nereparlànt 
de l'Auteur du Roman de Perceforejif 
n'a pas fait difficulté de lui donner le 
nom d'Homère François. 

$. L'Ancien Domaine de laMaifon 
de Guife y montant à 8000 livres de 
rente, s'éxoit accru julbu'à 800900 fous 
François' II. Dans la Pièce intii;ulée, 
Légitime Confeil des Roys de France périr 
dant kur jeune auge , inférée p. àoo. & 
jfuiv. du Recueil des cbofes mémorables 
faites, (£paj[/es. pour le fait 4é la Reli^ 
&c 1565 on .trouve qe LProverp^; 
3, Quand ceux de Guife jauront efcof- 
3, le le Roi , ils reprendront à fa pàa 
3, même ". Ceft une allufîon a ce 
que les Guifes, par leur manière de 

fouverner, avoient fait perdre au Roi 
rançois. II. l'efperance de joindre un 
jour à fon Royaume celui d'^^/co^j'ap* 
par tenant à fa fe](Q<ne. 

QOA 
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§. QUATRAIN. 

François premier prédît ce poînft, 
Que ceux de la Maîfon de Guîfe , 
Mettroyent fes enfans en pourpoinft 
Et fon povre peuple efi chemife. 

Ce Quatrain eft de la façon du Roi Char- 
les Ia. lui-môme, fi nous en croyons 
Pierre PitboUj dans la Harangue qu'il 
prête à M. à^Âubray^ dans le Catiolicon 
(TE/pagne. C'étoit là au refte l'opinion, 

Î|ue le Roi Franfois ï. avoit de la Mai- 
on de Guife. Il s*en étoit plus d'une 
fois expliqué de la forte, devant Co* 
tberine de Medicis fa belle - fille ^ & ce 
fut elle - même , qui dans la fuite divul- 

Î;ua la chofe. Voyez M. de T%ou fous 
•an 1547- 

§. On difoit anciennement la gueule 
d'un cheval, témoin le Proverbe rap» 
porté dans Rabelais L. I. Ch« 11. Co- 

Suillart plus ancien que Rabelais de près 
'un Siècle, dit dans fes Droin Nou- 
veaux. 

Car j'oy tenir 
Aux faîges, qu'à cheval donné 
On ne doit point la gueule ouvrir , 
Pour regarder s'il çft aagé* 

§. On voit dans toute VHiftoire Eccle- 
fiaftique des EgUfes Reformées de Théodore 

H ^ à^ 
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de Beze , que dans les premiers cems 
de la Reformation en France » la plu- 
|>arc des Mipiltre^ avpienc des noms 
de guerre. François Bot/normand ^ par 
exeqaple , ètoit lurnomroé le Gày^ C'é- 
toit afin de pouvoir à la faVèur d'Jan 
double nom le dérober aux pourluîtes 
de leurs adverfaires , qui ne facbaDi 
pas qiie Boifnormand & le Gay ne fui- 
lent qu'un même homme , le rclâ- 
choient fou vent, croyant" s'être mépris. 
$. Lè,*5r.Sâ^aton, Soulier dé la Vierge 
Marie, e(l adoré à RÈodès to]^s les Sa- 
medis, par alluQon de Sabaton ou Savau ''■ 
è Sabbatîim. I 

' §. La Mejfe qu boauet ^ fy^r la fin du 
Colloque de Pôiffi tut ainfi nomméei 

{>ar allùfîon au boc eji Corpus ficc. qiîè 
es Docteurs Catholiques réduits à né 
favoir plus que dire repetoienc à tout 
propos. 

$. EPITAPHE 

d*uh Chien pendu à un arbre du tems è 
VEdît de Janvier , f^ non pas pendant 
la Ligue f comme le veut Costar, 
dans Ja Défenfe de Voiture. 

your aboyer un Huguenot 
Je fus mis en ce piteux eftre; 
L'autre jour je mordis un Prcftre 
Et perfonne ne m'en dit mot. 

■ • ^ • • Si- 
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$. PUes , qui fut compris dans le maf- 
facre de la S. Bartbektni , & que les 
Mémoires MIT. C^) du Maréchal de la 
Force font père de celui qui tua en duel 
le fils de Malherbe j doit en avoir été 
Tayeul , fuppofé que Piks , qui fie ce 
duel environ l'année 1628. n'eût alors 
que vint - cinq ans , comme le dit la 
Vie du Poëte Malherbe. Depuis l'an- 
née IJ73. qui e(^ celle de la S. Barther 
kmîjjufqu'à l'année 1628. îl y a cinr 
quante ûx ans. Qr quand Piles , qui 
tua en 1628. le fils de Malherbe feroit né 
l'année même de la S. Barîbekmi , il 
auroit eu alors 56 ans , & non pas 25. 
Ainfi ce ne peut être que le petit - fil? 
du brave de Piles y qui périt dans le maf- 
facre. 

§. Rance des Nœuds , Chirurgien d« 
robe longue. On a de lui des R^:- 
çueils ent/ers Mff. de toutes forte? dç 
Pièces , en vers & en profe fur les 
affaires publique? de fon teras. Sa Bi- 
bliothèque, compofée pour la plupart 
de nps vieujj^ Romans Gothiques , é- 
toit fi nombreufe, qu'aujourd'hui mé- 
nie dans les plus curieufes Bibliothè- 
ques 9 & dedans §c dehors le Royau* 
me, il s'en trouve des Volumes , oii il 
a mis fon nom. 

i. 5, Un homme de. Finances , appel- 
le le Général Brijfonet 5 eyt à çaufe 

(fi) Dans le JfQ'itat de U U^t p. I9T* 
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3, du Voyage de Naples entrepris par 
,, Charles VIII. de grands biens dam 
„ TEglife, comme d'eftre Cardinal.... 
Ceft aînfi que Comines parle de Télfr 
vation du Cardinal Brijfonnetj à la tête 
de fes Mémoires de Charles VIII. Ce fut 
en efFec ce Roi , qui obtint le Cha- 
peau pour Brijfonnetj mais comme ce- 
lui-ci n'avoît travaillé que pour le 
Clergé de France , qui lollicitoic ar- 
demment l'expédition d'Italie, & qu^oo 
peut regarder comme feul refponfable 
du mauvais fuccès de Tentreprife, i( 
ne faut pas douter que ce même Cler* 
gé n'eût porté Cburles VIII. à demao^ 
der le Chapeau pour cet homme-là. 
$. Dans les premiers tems les hôtes 

Î|ui voulpienc demander le couvert ae 
rappoient pas , mais ils fe cenoieoc 
fur le chemin, attendant qu'on lesapi- 
peilât. Voyez- en un exempte dam 
Homère Odyff. L. I. v. 103. & mêmt 
Gen. XVIII. 2 On les recevoitauffii 
& on leur faifoit prendre leur repas, 
avant que de demander le fujec de leoi 
venue. Le Roi de Lycie ne demanda 
que le dixième jour kBelkroplon ce qui 
ramenoit , Iliad. 2. Nejtor fie manger 
Tekmaque , avant que de sinforma 
du fujet de fa venue. De même'aulS 
Lahan donne le couvert au Serviteur 
d'Abraham , & voulut le régaler , avant 

que de le connoître Gen. XXXIV* 

Les 
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$. Les Queftions des Scholaftiques 
s'appelloienc Quœftiones Quod/ibetica , & 
^Iles écoienc ordioaireroenc fi imper* 
tinences , qu'on a retenu de là le mot 
de Quolibet , pour dire quelque chofe de 
jToc 6c de ridicule. 

$. M^ Ctmberlanà , dans un Livre 
intitulé Gentium Origines AntiquiJJinut 
débite une penfée auez particulière, 
c'eft qu'/frfara & jEi;e.n'avoieût point 
de nombril,^ comme les autres hom- 
mes , à qui cette marque demeure , 
fiarce que les vaiiTeaux Umbilicaux y 
ont attachez , & que le fœtus a com- 
munication par* là avec le corps de fa 
Mère. ,« Les premiers hommes pou- 
fy voient , dit*il, en cachant ce que 
I, la pudeur demande qu'on cacbe,mon* 
^ trer à ceux qui naquirent avant Ma* 
rj tbufelak I & cela pendant plufieurs 
r, iiâcles , qu'ils n'avoient point de 
„ nombril , parce qu'ils n'étoîent pas 
j, nez de femme» mais créez immé* 
13 diatement de Dieu » ce qu'ils pou- 
I, voient confirmer par cette marque. 
13 Matbufelab put afmrer à Noé & à 
,, fes fils f fur-cout k Sem qu'il Tavoit 
„ vu , & enfin Sem put perpétuer 
p, cette Tradition jufqu'à . Abrabam , 
„ pendant les 500 ans, qu'il vécut det- 
y^ puis le Oelugz. 

$ Ce n'eft pas la . coutume de citer 
les LoixdQ Juftiniea) ni celles des au- 
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très Empereurs fous un titre imaginai 
re , & qui ne fe trouve pas même dans 
le Corps de Droit. C'eft pourtant ce 
qu'a fait Rabelais « en deux différent 
endroics de Ton Roman. Premierônfient^ 
L. II. Ch. VIL oîi parmi les LIvrei 
de la ridicule Bibliothèque (de S. Vie*, 
tor , il en met un, qu'irintîtule,3^!é(- 
tiniamis de Cairotis toll^is , & encore 
L. III Ch. VI II. ou citant ce préten- 
du Livre de Juftinien 3 fiv le pied d'un 
Traiié qu'il fuppofe divifé en quatre 
parties , il die platfammenc 3 que cet 
Empereur traitant du Souverain Bien 
le fait coniifter in braf^ibm & brag tetis. 

Cette affeâation dans un habile hom*. 
me de citer une Loi fou^un titre but* 
lefque, a fait croire à quelques-uns 
que Rabelais {uivant fon génie gogue- 
nard, avoit entendu par cette prêtent 
due Loi de Juflrinien ; de Cagotis têUenr 
dis, celle du même Empereur ^ itCa^ 
ducis tollendiSj au Code, L. VL Tit.LL 

D'autres prétendent, que ce n'eft 
pas fans de grandes raifons , qne ib- 
beUùs s'eft porté à déguifer le titro 
de la Loi , qu*il avoit en vue; Cet- 
te Loi , dirent ils , eft celle » de Meti- 
dicantibus vaîidis . au Code L. XL Tit. 
XXV. 

Comme fon fentîment eft que^par^ 
xni ces Mendians valides j que cette Lm 
veur qu'on réduife à la fetvitudé « Tonî 

m- 
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indircftemenc compris les Religieux Men-^ 
dians , quoique venus long-cems depuis 
Juftimen , & Qu'il n'y auroiç pa$ eu de 
furecé pour lui a citer fous fon véritable 
titre 3 une Loi qui auroic donné a con* 
hoîtrej combien il étoic mal intention* 
né contre la fr/raille û puilïante dans 
toute l'Europe , il eti a prademimenc 
fuppofé an autre , lequel s'en tendant 
plus naturellement des CagotSy efpèce 
de . Marane^ & de Juifs cachez , corn- 
jxiunément infeâez de ladrerie (i) , que 
d'autres que leur Capuchon , ou ta- 
buet, forte de Ca^e^ a fait au(Ti noim* 
mer Ca^otx, ne lui feroit dWaires, hi 
auprès de ces dernier^, ni auprès des 
Puiflances , qui les ont protégez de tout 
tems. 

Que la Loi de Mendicantibus validis 
doive s'entendre des Religieux mèn- 
dfans , (2) ni plus ni moins que de 
tous les autres meiidians valides , & 
qu'on l'a toujours ainfi: cru particuliè- 
rement en France ,- c'eft ce qui paroîc 
par le Roman de laRofe^ fameux Ou- 
vrage du XliL fiècle, ou Jean de Meung^ 
Auteur de cette partie du Livre, parle 
de la forte , au feuillet 74 tourné de l'E- 
dition de Paris i^26. 

Je 

f Or«(. Fràn€, de Minage an mot C^«f» <A il 
stppone un long palTage tiré de i*Hiftoiiede M. de 
iiarea L. 1. C. XVI. 

, (a> Y. L> Gmyn Dhtr/ês LtfêfU L« •• Ch. ti. p»m* 
|oO. 
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tDc- Je puis bien jurer fans f de lot 

jrauté, Qa'ii n»eft efcrit en nulle Loy , 

Au moins n'eft-il pas en la noftrè'. 
Que Jefu Chrift , ou fdn Apoftre , 
Tant comme Hz allèrent par terre 
Allaffent oncques leur pain qucne^ 
Car mendier pas ne vouloient. 
Et ainfi prefcher bien fouloient 
Jadis par Paris la Cité , 
Les (i) Maistres en Divînitb^ 
Lefquelz povoient bien demander 

» Caî- De plain povoir , fans *TRUANDEt. 

*»«*" Et au feuillet fuîvant. 

Et fi deffend Juftinien 
Qui nous fit maint Livre andeil 
Que nul homme en nulle manière 
PuilFant de corps, fon pain ne quîere 

îèilL + Puis qu'il treuve à quoi le gaigner. 

On le devroit mieulx enchaigncr 

Ou en faire aperte juflice 

Que fouftenir en telP malice. 

Pas ne font ce que faire doivent 

Ceulx qui tell's aulmofnes reçoivent 

S'ilz n'en ont eflroit Privilège 

Qui de la paine les allège. 

Mais ne cuide pas qu'ilz l'aient eux , 

Si le Pape ù'en eft dècéax , 

Ec 

(i) tet Tbeologieni de ^tbomie/ connus Ibni 
It nom de Mtt lUijkm^ 
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JEt fi ne cuide pas fçavoir 
Qu'ilz le puilTent par droit avoir. 
Si ne fais-je pas tefminance 
Du Pape ni de fa puifTance. 

Affrippa au Chap. de mendicitate^ qui 
eft le 6j. de fon Livre , De Vanitate 
Scientiarum , fait auili mention de la 
Loi, de mendicantibus validisj & il Tai)- 
plique hardiment à tout autant qu'il 
y a de Religieux mendians. In Lege 
Romana de validis mendicantibus ^ dit-il, 
arSte Jlatuit Jujlinianus Imperator , ut fi 
quis laborare potens elcemofynis Je immif' 
ceat , captivandus fit 6P in fervitutem réf- 
digendus. Et plus bas , après avoir in- 
vedtivé contre les Gueux de profef- 
fion , contre les Porteurs de Rogatons 
& de Reliques, contre les Bohémiens 
& autres Canailles qui courent le mon- 
de : Jam verà , continue-t-il , par une 
longue tirade contre les Religieux men- 
dians , jam vero bœc valida mendicitatis 
lues &c. 

De forte qu'il y a bien moins d'ap- 
parence , que ceux qui ont pu fe refou- 
dre à débiter, que fous le titre fuppo- 
fé de Cagotis tollendis, il faloit entendre 
la Loi de Caducis tollendis , ayent parlé 
ferieufemefit , qu'il ti'eft vr aifemblablë 
que dans un païs d'Inquifition , comme 
eft aujourd'hui la France, ils ont mieux 
litné adopter la conjeflure la plus ab- 



rain bien in brqguibus 6f brajrtu 
tendis,^ c'eft une pure plailan 
fondée fur une averfion partie 
qu*il attribue, à cet Empereur i 
les Moines & pour le Qçrgé ( 
néral , en vue du Célibat ^ dont i 
profeffion. 

: La Loi de Caducis tollendîr r 
les Legs devenus caducs , comi 

Î>ar]e en Droit , & elle fut rendu 
e fujet que voici. Pour pbt( 
propriété d'une fucceflion legui 
Teftament , il faloit non feulen 
yojr demandé ce legs en juftice 
même, il étoit des règles 9 que 
ge l'eût ajugé au Légataire. Or 
me pendant les guerres tant 
gères que civiles des Romains . 

Atkc OTAtiQ niit ^rrkÎAn^ rkKIîorA^r Am 
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fmblia fa Loi de <:aduc%s tolkndis , par 
aquelle dérogeant à la rigueur deTu- 
fage , il déclare qu'à l'avenir , pour 
être en drpic , par foi-méme , ouj>ir 
fes hériùers^de parvenir à la poflTeilion 
d'un Legs ^ il fuffira que ce Legs aie 
été demandé en Juftice , fanS qu*il foie 
befoin que le Juge ait prononcé fur la 
demanda. 

$. Je ne connois que trois Editions 
des Chroniques de Monjlrelet. La pre- 
mière in 4?. Gothique à deux colomnes, 
chez Jeban Petit & Michel le Noir IJ12. 
avec des additions, jufqù'au trépas de 
Charles VIII. incluûvement. La fécon- 
de , Gothique auifi , in f^. fans date , 
chez Antoine Ferard. La croifième pa- 
reillement m f®. retouchée par Denys 
Sauvage , & imprimée en beaux carac- 
tères, chez Guill Chaudière 1572^ (i) 
va jufqu'à Tannée 151(5. & comprend 
lé récit de la Bataille de Marignan. Il 
y en a une quatrième dé i6oj. que je 
n^ai point vue^ que bien des gens pre** 
ferent aux autres , comme devant être 
meilleure, parce qu'elle ed plus nou- 
velle. Mais les Conuoifleurs né fonc 
as que des deux Gothiques, particu« 

lie* 

• ■ • • » 

fi) L'Exemplaire de la Bîblioth. Spanheimienac 
àBeciin. eft de la même année 1 sji-i» fo. 1 voll. bon* 
W^ I^etice» Farit , chez F f«rr« t^HuUlht. Pcutpêcre cet 
dcmUbrauct l'av^iau-iis imptiai à fiaix comiBiiiu* 

Tm. L I 
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ve , ce que j'attribue à ce qu'c 
ra été faite fur une Copie Got! 
doDC les abbreviations ont très*fî 
Éait broncher des Ouvriers , qi 
toienc pas aflfez habiles pour 1 
viner. Une de ces fautes d'Imp 
fe prefente dès l'entrée du p 
Volume, oii le Chevalier Angb 
ban de Prenàngttft écrit d N o 
homme &f honorable perlonne Micbe. 
E/cuyer. Il eft vîuble qu'au li 
Noftre homme , il faut lire Noble i 
& foit dit en paiTaot , la même 
fe trouve dans toutes leâ vieil 
dttions de Rabelais L. IV. Ch. 
l'Auteur voulant parler du Pa 
L. Neratius , jeune homme d'exti 
nobie^ il AoU de nofire famille^ l 
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mt à Leoii de Modéne , que l'Edition 
î 15-9(5. école unique, & comme d'ail- 
urs on prenoit le Livre , pour TOu- 
âge d*un Juif, Gaffarel le vendît fore 
ter à M. Carcavi pour la liibliothe- 
le du Roi , & moi-même fur ce pîed* 

en 1697. j'en fis préfent .^ TArche* 
fque de Reims , qui fe félicita d*a« 
»ir eoriclu fa Bibliothèque d'un Li- 
e fi rare. Mais le P. Simon s'cft 
Dmpé , y ayant ,de cette Bible une 
iition de Jjôp. laquelle eft la plus 
cîenne , comme nous l'apprend le 
:re le Long^ dans fa Btbliotbeque Sa- 
^e , ail Chapitre des Bibles en Langue 
pagnole. Il s'en fit une féconde en 
96. avec la figure de \^Ours dans le 
re, comnxe k la première ; & je les 
ois l'une & l'autre, non pas de BàUy 
mme l'a cru Je même rérp Simon y 

ie Père le Long , après lui , mais de 
rne , puîfque c'eft cette dernière ViU 
, & non pas celle de Bdte^ qui a un 
rs pour Armoiries. Depuis il s'ell 
c encore deux autres Editions de la 
^me Bible, Tunçen 1603, Tautre en 
22. toutes deux^ à Francfort fur ïeAJein. 

avec une autre figure que l'Ours 
Qs le Frontifpice. A cela près la 
miere répond en tout & paijc 
ur page à l'édition de ^jôp. laquelle 
urtanc eCt la plus bellç d^ toutes ^ 
c pour le papier ^ foit ppiir Plm- 

I 2 ^x^^- 
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preffion. Du refte , il eft furprenanê 
du'un Bibliothécaire de Louis XIV. 
le foit laiffé perfuader , qu'un Juif fÏÏt 
Auteur d'une Traduétiori, qui embraf- 
fe également le Vieux & le Nouveau 
Teftament. 

§. Un fiche Bourgeois de Paris coDi- 
tribua en fon tems , dit-on ^ de fes de- 
oiers à aggrandir en ParoifTe fous le 
nom de S. Êujlacbe TEglife de ce nom, 
laquelle jufques-là n'a voit été qu'une 
petite Chapelle dédiée à S«« Aanès. An- 
dré duCbêne , au Chap. VIL de fes Antiq^ 
de Paris oîi ce fait eft rappprté , don- 
rte le nom de Jean Àlais à ce Bour- 
geois , & ajoute qhe la contribution dé 
cet homme fut volontaire » en quoi il 
eft contredit par une ancienne Tradi- 
tion, qui porte que ce même hbra- 
roe , qu'elle ne nomme point « y fut 
condamné pour réparation au3f Pari- 
liens de les avoir chargez d*un Impdt 
fur le poiflbn qd arrîvoic aux! Halles. 

$. On demande , fi Oger étoic le nott 
de famille d'Oger le Danois , Tuo dci 
Pairs de Charlemagne » ou & ce n'é- 
toit pas un nom de Batème ? Il eft 
certain qa'Oger étoit le nom dé Batf^ 
me de ce Pair , les noms de familles 
n'étant pas encore en ufage au IX. fié- 
cle , & n'ayant commencé que dans le 
XII. au tems des Croifades. RotUmlp 
OHvier,Gaifrt, & aultite Pairs de Cbii^ I 

le* 1 
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lemagne, ne font pareillement cooous 
igue par leurs noms de Bacôme , ^ de 
même Lancelot^ Gauvain , Trijian & 
autres Preux de la Cour iïArtus. Et 
comme aujourd'hui iioi/and , Olivier^ 
Lancelot , Gauvain & Trijian font de- 
venus les noms de plufieurs famiUcfS 
en France, il en eft de môme d'Cfg^r, 
à Tantique Ogier , ou plutôt Aubier , 
à^.Augerius ^ que quelques-uns écrivenc 
& prononcent auffi Ougier. 

$. On appelloit dans le XV. fiècle 
pajfot , ou épèe de pajfqt , Tépée bâtar- 
de , qui écoit proprement celle du 
Franc Archer, yillon dans une de fcs 
Balades, dit fa) J-^itÊ 

Pour ibn amour ceings bouclier & paJ[fot. poëfies 
Voyez le Mémoire pour l'habillement È<*ij<|« 
& l'armure de cette Milice , préfenté w»''''f?* 
au Roi Louis XI. par le Bailli de Man- 
té p. ijô. du Tome I. de VHiftoire de 
la Milice Frdnçoifi du P. Daniel. Cette 
épée fut nommée paj/b^ , parce qu'elle 
paffoit en longueur les épées communes, 
comme Tarbàlête de paflbt pajfe les au- 
tres arbalètes. Et comme félon Chflfr 
les Etienne , au XVII. de fes Paradq-. 
xes , le nom de bastard a été baillé 
aux BASTONS de guerre ,' 6f injirumens 
d*excellence y comme aux chofes grarhdes en* 
tre les autres^ tesmoing Vipie ^ arîalefte ^ 
fcf coulevrine baftarde^ de là vient auffi 
gue pajfot , & épée bâtarde font termes 

fynanymes. là Ëùf\ 
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$. Eujlorg de Beaulieu ^MiniUre , con- 
temporain de Clément Alarot^ étoit ni 
à huit lieues de Cahors. On a de lui, 
fous le titre de Cbreftierme Kejouiffance^ 
un Recueil en deux parties , la pre* 
miere contenant i6o Cantiques Spirt 
tuels , fur le ton d'autant de Chanfoi» 
laftives , qui de fon tcnos fe chantoiem 
parmi les Catholiques Romains ; la fé- 
conde compofée de 44 tant Epigram- 
ines qu'autres vers , de deux Epttrei 
auflî en vers , & d*uîi petit Ouvrage 
en profc , intitulé la Générale Çrcifade. 
Le titre, & par cbnféquent Tannée de 
rimprcflîon manque à l'exemplaire que 
j'ai de ce Livre. Mais Tune de ces E- 

i)îtres « adreflëe a Clément Marôtgfxmr 
ors nfident à Genève , prouve que KE- 
dition en eft d'environ Tannée 1543. 
Un tems avoit été que cet Auteur ai- 
moit les joycs profanes , puifqu'ji fa- 
voit les Airs de tant de Chabftms im- 
pudiques. Dans r£ditron ccmineoté^ 
de Morot , il y a du même Eaftarg éi 
Beaulieu une Ëpître du Coq à ItAjuey 
qui me paroît tout autrement bonnei 
que ne Ta trouvée M. TAbbé Leng]^ 

^.LETTRE 

de M. L. C. à M. !.. tX. 

MONSIEUR, 

3) Je vais , puifque vous le foubakezi 

^^ met- 
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y, mettre par écrit Ce que J'ai eu Thon- 
^y neur de vous dire en converfacioa 
,y fur les Fanfreluches antidatées de Ra- 
3, bêlais. Je ne me vante pas de les en- 
^ tenike dans toutes leursparties^ quoi- 
i, que je ne douce nullement que TAu- 
3, ceur avoit par devçrs foi un fens hif- 
33 torique , auquel Fobfcurité fervoit 
33 d'antidote , à caufe du danger qu'il 
3, y auroit eu à parler plus clairemenc. 
33 C*eft apparemment pour cela qu'il a 
3, employé le mot de Fanfreluches , quî 
„ fignifie fouvent un Papillon qui périt 
„ pat le feu , venant fe brûler foi-môme 
33 à la chandelle. 

„ U n'y a dans ce petit Pothne qu'u- 
3, ne Stance , qui me paroifle fort in- 
,3 telligible : Sur les autres je n'ai que 
,, quelques c0DJeâures3 dont je ne fuis 
3^ gueres content. Cette Stance eft la 
^3 fixième , qui ne peut être entendue 
13 que de Jean Uus, & du Concile de 
,3 Confiance. 

Pottr les matter furvînt Q. B. quî dope. 
, Ce Q. B. cil Joan Hûs y donc le nom 
^3 écrie par fes Lettres initiales I. H. 
,, fait en Grec » ( car ces deux Lettres 
,3 font également Greques fie Latines ) 
3 le nombre de dix-huit. I. eft lo. & H. 
,3 8. Qi B. eft le même nombre en La. 
3 tin. vD. eft la i6. Lettre de l'Alphabet 
3 & B. laf féconde. Ot t6 & 2 font li. 
3 ce qui répond aux Lettres initiales 1. 

1 4 H* 
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^y H. lues félon l'Arithmétique Gre- 
„ que. Q. B. qui clope , comme quidi* 
3, roit ^qui claudicat in fide , expreifîon 
^y des Théologiens ScKolaitiques, pouc 
,^ dédgner un homme qui erre dans la 
^> foi. > ^' «-.....,•. i 

Au faufconduiâ; des Mydes Sanfonnets. 



9> 
9> 
99 
99 
9) 

f 

99 



Jean Hus vint à Conftance, fous le 
îauf- conduit de TEmpef eur , & dejf 
Mjrftes ou Prélats, félon la fignifii 
cation du mot Grec Myfla.^anfonnets^ 
jâfeùts y ôomtnè font tous les Théo- 
ïogiens Scholaftiqùes. 

Le Tamîfeur, Coufîn du Grand Cyclopet 
les mafTacra: chacun moûfche fon' nez.' 

9) Polypbeme , le Grand Cyclope , de* 
3^ meùroit au pied du Mont Etna y cil 
yi font félon la Mythologie les forge» 
,i de Vulcain. Aînfi ce Tamifeur eft le 
3, feu , à qui les Poètes donnent le nom 
,9 de Vulcain. Il n'y a point deTom- 
„ /ewr plus promt que le feu, qui ré- 
yy duit tout en cendre ^ & qui efFeéliv^ 
„ ment raaffacra Jean Hur&Ljtnm 
,1 de Prague. Chacun moufcbe fon nez y 
3, c'efl: à dire y que chacun prenne gar^ 
,3 de à foi. 

En ce gueret peu de bougrins font nayz 

Qu'on n'ait berné fus le moulin à tas. 

En 



P tr c AT 1 AK A. Part. L 137 

5, £n eegueret , dans ce lieu , c*eft à-dire, 

53 dans renceinte dé l'Eglife Romaine. 

5, Peu de bougrins font nez : Il a paru peu 

i, d'Hérétiques. Vous favez que d'eft 

3, ainfi que dans les fiècles XIV & XV; 

,5 on a appelle ceux qui s'oppofoieûc 

„ aux Dogmes de l'Eglife Romaine; 
iï ^"'^^ **'^^^ h^Tné fur le moulin à tan^ 

3^ qu'on n'aie réduits en cendre^* 

Retournez y & à l'arme fonne?r. 
Plus y aurez que n'y euftes antan. 

5, Retournez à un Concile que l'on pror 
3^ met ; vous y ferez traitez encore plus 
,, rudement qu'à Confiances. 

„ Je ne vous parlerai point ici de 
„ mes autres conjeftures. Vouis leisl 
^> trouveriez peut-être frivole^ , & je ne 
„ m'y oppoferois pas. j'aîme mieux 
„ vous les dire de bouctie , lorîque 
„ l'occafion s'en préfentera. J'ai Thoq- 
,j neur d'être &ç. 

§. Qn den^ande , fi c'eft de tout 
tems qu'on a traité les Rois de Fran- 
ce de Majejl4. , en parlant à le\ir per- 
Ipnne? Pdquier (a) prétend que ce (s)j(g, 
n'efl: proprement que depuis l'année «*irrA. 
IJ59* & que ce fut la flatterie des i*- vm 
Gourtifans, qui introduifit alors cet u-^' ^* 
fage. Mais il fe trompe , & nous avons 
l'exemple d'un Auteur François , qui 
dans une £pîtr.e Pédicatoijre au Ko| 

I j Char- 
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Charles VU. le craîce de Majefli Rôjch 
le. Je crois qu'il fauc diftinguer. Lorf^ 

Îiue dans les difcours çiu'oq cenoic^ 
oie au Roi , foie du Roi , il s'agiflbit 
de chofes privées , comme s*il vouloic 
dîxier , aller à la chalTe , fe coucher » ou 
de dire qu il avoic fait quelcune de ces 
chofes , il eût été ridicule, & il ne le 
feroîc pas moins aujourd'hui de le trai- 
ter de Majejlé ; & je ne fâche que THif- 
torien l^arillaSjqui parlantdu Roi Lmriï 
XI. lui donne de la Majefié par-to«^ 
auffi à propos que s'il difoic , par c- 
xemple , qu'un tel jour le Roi ayant 
été à la chaffe , Sa Majejii en revint 
toute mouilUe. Il efl: pourtant vrai, 
que même fous les deux premières ra- 
ces , dans les allions folemnelles, ob 
a toujours traité les Rois de France 
de Majefti, & même de Majefié Rrfok: 
mais c'étoir uniquement, lorfqu'^uxE- 
tats Généraux du Royaume aJTembles 
en E^arlement , le Roi aflis fur foa 
Trône , & revécu de fes habits & orne- 
mens Royaux, étoit regardé comme le 
Chef repréfentatif de la Monarchie ; eu- 
jus Majejlatis (regîx) veram propriamqu 
Jeiem in folenni Concilio fuiffe , fuperius 
demonftravimus , die Pr. Hotman ch. XVj 
de fa FrancO'Gallla. Pour ce (]u\ e(ï 
des Etrangers^ j'entens des Princes, 
je penfe que le Roi de Naples & le 
Duc de Milan ont été les premiers 

à 
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k donner dans leurs Lettrés te ti* 
ire de Majefté au Roi Louu XI. Mais 
r'efl; qu'ils le craignoient , & d'ail* 
kufs on fait qàe les civilicez bypef« 
(^oHques ne coûtent guères aux It> 
Uens. 

§. Un desMôrcnres de France de Tan- 
née 1724. contient une Lettre anonyme 
au Libraire Coufielièr^ dans laquelle ^ 
après quelques avis fur fon Edition des 
Poëfies de Villon, ce Libraire ^ft in- 
vité à réimprimer auHi celles à'O&mien 
de 5. Gelan^ comme très digne$ d'être 
publiées de nouveau , ne fut - ce qu'à 
taufe de Texpéditton de Naples fous lé 
Roi Charles VIlI. ferquelle y eft exac- 
tement décrite en vers François^ Il 
8*agit là do Verger XHormewr &c. Livre 
in 4^ Gothique 5 dont en effet le ^yo- 
g/i de Nûples j^ar ce Prince occupe les 
premières fenilles : mais, quand môme 
Cmifielier aaroit obtentt Privilège , pour 
remettre au jour les autres PotJfies de 
ce vieux Livre , oh pourtant il s'en 
trouve. quantité de fatyriques ficd'obfr 
cènes , je doute fort qu*oA îui eftt 
permis de réimprimer ce Fo'^age ^ lïork 

Es que par hii-nvênve il i^e \t méFÎte 
en , mais parce qu'on y trouve un 
Fait hiftorique , dont îe ne fâche pas 
qu'aucun autre Hiflorièn ak ofé faire- 
mention. Tous i tant \t% contemporaîr»» 
que lôS ffrivan», farf» excepter ni Coml- 

ness 



Tiers Etat, des Troupes m^ 
des plus expérimeDtez Capica 
Royaume. Il foutieot même a^ 
teur foo avis , jufqu^à qualifie 
gneufement de Je ne fçai qm le 
nage , qui dans le Dialogue s*efi 
diffuader Tentreprife. Si prérei 
Qo veut favoir ce qui pouvoii 
le Clergé de France à engager le 
me dans unç guerre aufii ruine 
le fut celle-là 5 ii n*en paroîç d*ai 
fon , fi ce. n'eft que Tançie.n & 
2;èle des Croifades ranimoic co 
comme en effet jamais le Clergé 
noncera dans aucun Etat Papif 
fait que dans le projet chiméi 
Roi Charles VIII. la conquête d 
lui dtivoît feu/ement fervir de 
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I 

^ui flatoit le Clergé François: La feule 
chofe , qui peut faire ici de la peine , 
c*eft qu'encore que le Pape Alexandre 
yi. qui fiégeoit alors , eût femblé d'a- 
bord approuver le Voyage de Naples , 
comme dans la fuite il ât fon poflliblé 
pour le rompre, on ne comprend pas 
pourquoi le Clergé de France n*auroic 

Sas changé de fentiment avec fon Chef, 
lais la conduite dû Pape étoit fondéei 
fur deux raifons , que ce Clergé , ou nel 

{)énétroit point^ ou ne pouvoit goûter, 
'une que contre ce qui s'écoit pratioué 
jufques là en femblable occaûon « les 
premiers exploits du Monarque croifé 
dévoient tomber fur la Cour Romaine, 
laquelle Cbarks publioit vouloir réfor- 
mer 5 l'autre que , dans les précédentes 
Croifades , c'étoit le Pape lui- même ,• 
^ui par fes Légats commandoit TAt-' 
mée, au lieu que Charles en perfonné 
prétendoit commander la fïenne , & é- 
toit très-éloigné de vouloir fe lafffer di- 
riger par le Saint Père, j'ai dit aU reftey 
que le Clergé Papîfte ne fe défera ja- 
mais de fon entêtement pour les Croifa- 
des. Le Poëte Guillaume Cmi«,Treforier 
de la Sainte Chapelle du Bois de Vin- 
Cennes, & Chantre de celle de Paris, é- 
toit travaillé de la même manie encore 
en Tannée 151 7. C'eft ce qu'il témoi- 
gne hautement p. «53 & 164. de fes 
Poëûes , Edit. de 1723. où il ne tient pas 



40 feuillets , dont l'Auteur eft /: 
dt la Jaille^ Chevalier Lorrain, 
proprefn^uc un Recueil des Z 
Ordonnances,^ qui de Ton cems s 
voient en Lorraine dans les ce 
en champ cloet. Il dédie fon Li 
Duc de Liorr^iDe Ren^ , qui Vavi 
bli Marécbg] du Champ de b^ 
que lui avoic demandé fiapei^ï^^fe 
kiî^re Chevalier Gafcon 3 pour c( 
tre Jebannût de Bidos, Gafcon a 
Chevalier. La Note margioaL 
qwce^ebannct de Bidosy foi t le 
Jean dfi Budos , dont parle A. Du 
ddns fou tiift. de la Maifon de M 
uncii mais ce Bidos étoit Gafo 
Budos eft y fî je ne me trompe , l 
d'une famille Bretonne. «Au foui 
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âont la première s'eftconfervée dan« le 
Patois MeflÎQ , oîi emét fignifie arrêti 
dans fis fentimens. Je croyois au refte 
trouver dans ce Livre une RelacioD du 
çpmbac encre les dçux Champions , mai^ 
il ne s'y trouve rien. Seplemenc à la 
fuiice des Loix & Ordonnances des Duels > 
l'Auteur propofe <fotti:e.raj| le/quels pett^ 
Vient arriver après gdige jetti 6P couvert &c. 
& les décide félon le Droit & TEquité. 
$. Chriftopble Cdomb étoic en 1474. Ca- 
pnaine <le quelques Kavires pour le 
Koi Louù XJ. & comme en ce t«m«là 
IjSs ElpagQols avoient fait une irruption 
dans le RouffiUon , il crut que par ve* 
prefailles, & fans contrevenir à la paix 
entre les deux Couroonea , il pouvoit 
courre ftis aux Vaiflèaux £f|>agnol£. U 
attaqua dôiK & p<<it deux Galères de 
Cette Nation , chargées pour le compte 
d4S divers Particuliers. Sur les plaintes 
4e cette aâion au Roi Ferdinand , ce 
Prince prit Je parti d*en 6:rire à LonJtt 
XI. Sa Lettre eft datée du 9 Decemb. 
r474. JPkrdinemi y qtraîtôe jÇ^^^èiS^ Qot 
ïomb Sujet du Roi Loiùs X1.C*eft que,' 
comme on fait. Colomb étoit Génois , & 
que Louis XL étoit Seigneur Souverain 
de Gènes , quoique cette Ville & celle, 
de Savone fuffent tenues de lui en fief 
parle Duc de Milan. ([) Un Guillaume 

de 

<i) Voy. les Aniiotat. fut Vtiifiêhi d$ Cbârla VI. 
p. s9«« n. t. de l'Hiit de ce Koîtfidit, 4a lJ»«?i%\^%v 
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de Cafeneuve , furnommé Coulomp^ Vice* 
Amiral fous Louis XL a été confonda 

Sar M. Leibnitz avec le fameux Cbrijk 
elomb. Mais dans: la Préface de fa Man^ 
tUJa Codicis &c. M. Leibnitz reconnotc 
la méprile que M. Toinatd avoîc rele- 
vée, (i) Dans la Chronique Scandaleuèf 
fous le mois de Juin 1470. il eft par- 
lé de la Nef de Colon ^ c'eft-à-dire^de 
ce Guillaume de Cafeneuve , furnommé 
Coulomp.. Ec peut être écoit-il Nor- 
mand , puifque dans cette Chronique; 
fous le mois de Mai 1475* oh le mê- 
me Colon e(L qualifié Lieutenant de M. 
r Amiralyil eft dit qu'en Normandie^dans 
le voifinage de Notre Dame d'Efcouysi 
il avoit une belle. maifon appellêe Gd- 
lart'Bois. Dans la même, Chron fous 
Tan 1479. il eft encore parlé de GutlL 
de Cafeneuve , fous le nom de Couhn 1 
comme ayanc en ce cems-là enlevé aux 
Flamans , jufqu'à 80 Navires charges 
de feigle achetez en Prufle. 

^ rsdit. de HoU. ^ 
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ilemarOues 

éUR LE DlCTlONNAlkE 
DE BAYLE. 

L Es Remarques fuivancës concerneilc 
le fameux Diâionnaire de M. Bpy- 
le. L'Auteur les avoic écrites fur des 
papiers féparez , qu'il avoit inférez dans 
ion Edition. Elles fe rapportent aux pa- 
ges de rEditioo faite a Amfterdam ed 
1730. . 

A* 

• 

. Alber'T, LE Grand^ J*aimerbîs tom. u 
sultane appeiler en François HmtÀes kp*tif* 
Grand , le fameiix Grotius , puifque le 
furnoih de l'un & dç l'autre étoit Grbt^ 
mot Allemand^ qui en Françoit fignifie 
Çrand. Voyez le favant M, /jlbert Fa» 
hriciuSf ^u, niot Albert de fa Èibliotb. me4. 
(^ infimof Latinitatùfl Rabelais y qui. L.Vé 
p, 31; parle du Jacobiq -/</Wî , Îqus le 
Bom A* Albert le Jacokin Grand,^ n'fi peut* 
Acre afFeâé cetjte conftruâion que pour 
marquer ^'il favoic biea» quç ce doc- 
te Allemand « que bien des gens.nom- 
moîent jllberf U Grand , ayoit .été fur- 
Bommé dé la forté.^ parcp qu'on s'i- 
maginoit mal-â-propos , qu'il n'avoîc 
point d'autre iurnom , que celui qu'of*- 
froit l'idée de fon favoir. 
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p. i4é« A L c 1 A T. O n lui a attribué plufieuti 
Ouvrages, doot il n*e(l pas fait meDtion 
dans la lifte que M. TeiJ/ier a donnée de 
fes Oeuvres. Cefl dans la Foreji Nt^ 
tiale de Jean Nevifarij au dernier $. du 
L. I. î)*oh \l paroît que M. Bayle nV 
YOit pas confulcé cet Âuteun Ces Ou* 
orages font: Vn Commentaire fur le I. 
Livre du Code. Refponforum Lïbri IX. 
une Hiftoire de Milan en X. Livres,' 
jufqu'au tems de Cbatkmagne. Epijtolor 
rum Libri 3. Epigrammatum Libri 3. A* 
rijlopbanis f^ubes de Grœco in Latinum , 
fervatd carminis lege. £t tout cela ache- 
vé, avant Tannée 1522. 

Alexander ab Alexandro vivoit encore en 
1521. ] Il mourut à Rome , âgé de 62 
ans , feulement le 2 Oâobre 1523. Fth 
bric. Biblioîb. med. & inf. Lat. T. I. L 
L p. 160. 

Allatius Not. A.ctes le Cardinal de Bicln\ 
Il faloit dire Bifda avec Lorenzo Craf- 
fo dans fes El oses. M. du Pin a fait 
là môtne faute. Voy. les Mem.duP. Nir 
cer&n. T. VIIL p. 93; 

Amafeus, mort dès Tannée 1552. & 
non pas en iffB. comme Ta cm M. 
de Tboiè. M. de la Monnaye , qui doana 
cet à vis à M. Bayle pour la àr. £âlc< du' 
Diâ. Çrit. dô s'eft pas fouveâu de Qle^ 
tte daiàs Ton Baillet de 1722. une Note 
à TArt. û^Amafeus ^ pour rédrefTér Bat- 
let, qui met auffi cette motc i Tannée 



»75. 
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8- Je ne fai au refte quel peut-être 
crivain , qui aura mal informé M. de 
m touchant l'année de la mort d'/l» 
eus , fi ce n'eft peut-être Jean Uap- 
f Adrianij Auteur Italien , mis le 
mier dans Yex au&oribus du L. XX f. 
indri, Not. B.Tout0 dans cette /offe.] P* **•• 
ci a été exprimé bien plus cruemenc 
is la XV lU des Cent Nouv. Nauv. 
contient la mêmeavancure duDoc- 
r Jean André ^ fous le nom d'uo 
fident de la Chambre des Comptes 
Paris. 

îretin (Léonard) Not.C. // n'apre/que?» !•»• 
que traduire le Grec de Pdybe , quoi" 
iVaitnii dans fa Préface^'] Dans cette 
face , félon la Traduâion qu'on en 
nve au f. 207. du Tite Live François 
1575. Léonard Aretin déclare- qu il a 
npofç cette Hiftoire de ce que liu 
: fourni Polyhe isf autres Grecs. Là 
ne f. 206. le Traduâteur dit dans la 
face que le Livre de Z^onard /f min, 
Sello PunieOf n*efl: .divifè ni en Lir 
s , ni en Chapitres pardculiers^ mais 
néanmoins on peut le divifer en 
X Livres 9 & le fécond en deux au- 
j Livres. Ce qui feroit propremeoc 
3. Livres que M. B. dit que ce Ll- 
de L. Aretin contient* 
^mauld (Antoine) Note G. LeFran^ ôP p' u;. 
table Difeours au Roi ^fur le reft^Uiffé- 
t^ qtii lui ejl demdndifpar les 'fuites. 

K 2 lôoi. 
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1602. in 16. p. 144. fans nom d'Auteor^* 
ni de lieu ni d'imprimeor. Comme ce 
titre promettoic un Difcours cout-à- 
faic impartial , l'AuteUr « qui dans le 
petit Ouvrage dont îl s'agit , n'écôic 
pas plus favorable aux Jéfaites , que 
' dans ce fameux Plaidoyer qu'il fit im- 

firimer en 1594* la même année qoll 
'avoît prononcé Contre eux , avoit trou* 
vé à propos de ne fe point jioipnièr.; 
mais foit que l'uniformité de fiyle & 
de fentimens entre ces deux Pièces 
l'eût trahi, foit que TAuteur n'eût pas 
toujours été bien le Maître de fon fe- 
crety on fut bien*tôt jufques d^s les 

Eays étrangers , à qui fe devoit attr^ 
uer le Franc (f veritabk Difcours &c.' 
On voit dans les Notes, fur le Ck 
6. du s. livre de la Confeffion de Sandt 
comment vers Tatméé 1602. un Cu- 
rieux avoit écrit fur fon £xeropiiif< 
du Franc 6f 'ceritabk Difcours : Ci Lwf» 
€ompofé par M' Âutoiné Arnaud leut M 
ami ; & plus bas : Us Copies ntifiùMf 
V Auteur. Cafaubon connoiiroît auffi jM< 
jlntdne Arnaud pour Auteur de Cdss 
Pièce , & apparemment qu^én Fes- 
toyant de Paris à Leyde à^ Scalfferti 
fui en avoit piarlé comme d*tlD pie* 
fent , que faifoit à celui-ci le méoe 
I %fc AnU Arnaud. Ceft du moint ce 
que je conjeâure par ces termes de h 
7t. des Lettres de Scalker adf e0éi i 

.1 - " Ci' 
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Cafaubou le 30 Mai 1602. V. St. Gra- 
iias a^o de libello in Loyolitasj tibi^ int 
quam , gratias , & iltt fwnmo viro ejus 
auBtori^ quem ex meritis^ non ex fade no^ 
vu Itaque habet notof ^ quce tilum i^norari 
à me non finunt , tarmtfi aliunde ne/ci* 
rem eum effe auStorem tam diferti operis. 
Ditt eji quum ego illum inter prîmos De- 
mojlbehes noftraîes pono. Tejtis ejl mibi 
nobilijjimus ButenvàlHus , apiui quem cum 
vldijjem PbUippicam Sabaudianqm , fatrem 
iUi indkavijtatm. 

Cette Savoifienney tendante à juftifier 
la Conquête dé la Savpye faite en 1600. 
par lès armes de Prince, eft certaine- 
ment de M ^Antoine Arnaud, ( i) & 
d'ailleurs , ce ne peut guères être quQ 
lui, que Scaliger défigne fous le nom 
d'un dès premiers d'entre les Demos- 
THENEs François (2} decetem-^ 
ïà. Mais s'il reftoit encore quelque dou- 
te làdeflTus » la Lettre 459. du même 
Scaliger écrite à Scrvueriùs Iç 21. No- 
vemb. de la même année 1602. levé- 
roit bieniôt toute difficulté. À la p. 
8- du Franc (f verif Difc. l'Auteur par-r 
lant de auatre'Rois de Lettres , que fans le 
fecqurs aes Jefuitçs la France avoit pro- 
duits , (f defquels aStuelkment les trois vi- 

K 5 voient 




cit . r£pitaphe de cet iioinmç àUo^Ci |f4t |f« t», 
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Toit pas le jour. C*efl: ce que no^ 
û^pT tuons dé Cafaubon , qui pourcao^ 
des le 21 Mars 1602. ne'iaifla pas d'ed 
envoyer ud Exemplaire eu Angleterre 
à fon ami' Spotfwood , qui dévoie le pré^ 
fencer au Rôi , âppareûimetic d^ la part 
de 1 Auteur. Âccepi ah amico viro in^ger' 
fîmo fcriptum libeâunt adfferjus tUôs , qà 
de SerMtoris nomineje aptàdianU PuMi 
UEliànem acuUati & iferi Scripti Rcgji vejin 
fire utUem x mifi igitur cumbond fpe vemè^ 
fi quid tdc'peccatur. Cies paroles finiflent 
la 27^. des Lettres de Cttfàuhôn^ & voici 
le commencement de la 11 10 de ces 
mômes Lettres, écrites au Roi d'Arf 

Îjleterre, vraifemblablement le môme 
oixï 21. Mars ^6o5t. 'Eràm tfaditum 
jàtnjam bas Litèràs , càrn accepi à nm 
magno 6f ' bonarum partium , libelltm 

tiç% MMfii/u t^x^a. Cùm igitur fùperiorilms 
tnenfibus eà ref vider etur adduGta^tu m- 
fins exitium patfiœ nbjlr^ itrithirieret , ujr 
iUe^quem dixiybunc librUmfcfipfit tf hnti^ 
offefendum. Sed pï6 ince^toforturia tnter- 
veniti reenim evulgatâ ante abfoluumt' 
ditiànemy taritum poterantfautores «A iii^ 
à|t#r 9 ^tt( irUpediretur publicatio. ^ 

"^ Si à tout ce que deflus pô 'ajoute que 
le Franc 6f verit:Dift. &c. èft formelle* 
jnenc attrîbué à M(. Antoine Ariid 
dans le Necrologe de F Abbaye He^. Dtiê 
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iu Port Royal dfis Champs , imprimé Tan- 
oée 1723. Qi) on conviendra, je m'àt 
Pure , que M,^. a écé crop retenu de 
b'avoir ofé adopter pour certaine TOb- 
fervatipn M S. rapportée daq^ Tendroic 
difal légué des Notes fur la Conf. de 
Sànci J'oubiiois de remarquer , qi^é 
peut-être Ja^s GUIot ne cbnnoiuoic 
pas Me. Ant: Arnaud pour Auteur dU 
Franc 0* vet. Difc. & qu'en tout caii 
celui-ci ayant reciré tous les Exem- 

f claires de Ton Livrée en diftribuoit à 
rès peu de perfonnes, pUifque tout 
ponieiller qu'étoit Jaques GUÏot , & 
homme du bon parti, comme on fait, 
îl avQuc ^i-deffus qu'il ne fa voit com- 
tnenc recouvrer un Exemplaire de ce 
Livre. ' « 

Du refte comme de la part du Roi , 
îl y 'avbit eu dèfenfe de débiter le 
Franc & ver. Difc. félon toutes les ap- 
parences cet Ecrie feroit demeuré fup- 
primé : mais l'horrible affaflînat çpm- 
xnis contre le Roi Henri IV. ayant 
rendu là liberté à chacun de fe décla- 
rer côntfç les Jéfuités qu'on en çroyoit 
coupables , non-feulement TAuteùr eut 
bon débit ^e ces Copiés , qu'il avoit re- 
tirées en 1602. il falut même fôirè une 

K j fe- 

0) y^y. 1^ Biki Fr.AfiH CMwmféar.U. p. 107 te 
le^rdcx y comme une mépiilè de l'Au^euc de ce 
Kecrologe'd'ai^bif daté de l'année iéoi.& non patdç 
^il^'.i'iispxcifiondtt Fréuie & vtrit.piffmru 
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féconde Edition du Franc &c. qui fat 
xéïmprimé în 8^. en itfio. & dont je 1 
ne fâche qu un feul Exemplaire à Berlin 
appartenant à M. Pelloutier Paftèur de 
Tluglife Françoife. 

^t^rozoZ/uj : s'il é toit parent du Baron 
de Haffenfieyn. J'ai une autre penfée, 
fur le mot 9 çognationis jure. Le Baron 
Bobujlas de Hayènjleyn^ ce jinrogallusé- 
toieni Bobenuens l'un 2c Tautre. Je 
m'imagine cme çognationis. • •jurene veut 
dire autre cnôfe , û ce n'eft que Hdfen- 
Jleyn étant homme de Lettres auffi bien 
qu* ylurogaUus & Bohémien comme lui 
on exhorte celui-ci à publier des Mit 
que ce Baron fon Compatriote avoit 
apportez en Bohême ^ & lefquels Avr 
rogallus s'étoit appropriez par avance 
en vertu du droit que lui fembloieoc 
donner leurs communes études & leur 
|>atrie commune. 

B. 

JoJJe Badins déjà mort en Décembre i^^f •} 
Clenard le croyoit encore en vie en Oc- 
tobre 1536. puifque dans une Lettre 
du 2. Oaobre 1536. qui eft la denu 
du Livre , il prie Refcius foo ami , aa 
cas qu*il aille à Parisyd'y faluer delà 
part Badins. 

Balzac né en ips.^ M. l'Abbé d'OK- 
«et » dans fon £B/Î. ^ l*/lead. Fr. a prou- 
vé que BaUac étoit né ^ moins e» 
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1594. Sî l'on veut favoir, fur quoi s'efl 
tonde S. Romuald , pour avancer que 
cet Académicien étoic né en 1598. on 
n'a qu'à voir une de fes Lettres à TAb- 
bé de S. Çytaû. Dans cette Lettre 
datée du 12. janvier i62(5. \y Pour le 
yy moins, Monfieur , diuil^ aflurez- 
,3 vous que ce n'eft pas le monde que 
„ j'admire. Au contraire je ne le regar- 
„ de plus, que comme celui qui m'a 
i, trompé depuis 28 ans que j'y fuis. 

Ç^Cil neferoit jamais Abbé] Balzac par- Jj^J'l 
|oit de la forte à M. de Soubran ^ à^ns ' * ?' 
une Lettre du 8 Août 1633. Q^* ^^ '^ 
13. du V. Liv. de fes Lettres diverfes. 
Du refte comme dans la famille des 
Arnauàs » il y en a eu de la Religion, 
fa voir un Jfaac /trnaud^ Miniftre de la 
Rochelle, Auteur du Mépris du Mmde 
&c. réïmprimé à Rouen 1037 fans par- 
ler d*un autre, qui fuivant fe JMêw^re Fr. 
fous l'année 161 1. s*étoit jecté4afis Ge- 
nève en 1602 pour défendre cotjte Ville 
en ce tetbs-là meqacée de Stkge pzx 
le Duc de Savoye ; de même le HecueU 
des Synodes de France T. I. p. 291. parle 
d'un Pjiul Guez Miniftre 4e. SkUli & 
^ubigrii en Berri en 1(537. Etc'eftpeuc^ 
être là-defTus qu'a été ppioc^f^leaieot 
Fondée l'accufation qu'on a faite « ^ 
au fameux Avocat Àrmaiui>^À^:h jien 
fjou'ss GueK de Btdzac , au f>fe<aMer cl'^trl} 
Iriugueoot j &.au feçond^'avoir étéafle^ 

diG 
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dirporé dans fa Jeunefle à embralTer II 
Reformation. 
^•ifc» Baronius (Gafpar^ Neveu du 
Cardinal Baronius & Turi its Membres 
de la Congregacioq de Propaganda Fidt 
Aucune Ëdicion du^ar^n ne parle de 
ce perfonnagé y pas même celle de Ba^y 
augmentée & publiée par d'habiles Pro- 
teftans. Il méritoic pourtant un bon 
Article 5 & fans doute que M. B. n'au- 
roit pas' niànqué de Iqi en donner 1 s'il 
Pavoit connu par les Mémoire^ qu'on a 
de lui , & qui furent Imprimez vers 
Tannée 1675. 

Dans ces Mémoires Gafpar BarûTWB 
Tun des trois envoyez vers ce tems-tt 
dans toute l'Europe , par cette Con- 
greçatîpn , & qui fous bmbre de voo^ 
loir pafler etf Ëfpagnè , s'écoi't fauve à 
Briançon^^ mis fous la procedtiondé 
M. de Lefdiguiéres , déclare fort au lofl|g| 
comment la Congrégation de JRr^. 
avoit réfolu de s'y prendre^ pour exter^ 
miner en France tous les Réformes 1 
à commencer par les Grifons ; (^BJM) 
d'oh dix ans après en effiet proce^ 
nnvafiôn de la Fàhelm par les £fpa- 
gnols. D^Âubigné parle de tout cela dans 
fa Vie T. I. p: CXXIX & CXXX. de 
Firnlie Edit. de Gol. 1729. & il enctt 
aufli parlé dans la Préface de ^eanu»* 
dati^ au devant de la Tradu£^on Frao- 
çoife dé là Relation de'rEiat de la Hé- 

h* 
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l^îon &c. imprimée pour la première 
fois in 8*. a Genève ^ fur la Trad. Içal. 
de rOriginal Anglois du Chevalier £i- 
mn Sandys. 

. M. Le Blanc de Beaulieu mourut dans^ 4t^^ 
fa 6i année le 3. des Calend. die Mars 
1675. Voy. Ton ËpicapHe dans les LeU. 
de Bask Edic. de 1729. p. 83 & fuiv, 

Bellefonjl Not. , D. Il pren4 C o m i K- p. $ti- 
GES pour une l^ille'] M. B. croie que 
Cominges efl: le nom du pays méme^âc 
non pas celui de la Capicale de ce mê- 
me pays: mais il fe trompe Iqi-méme. 
Cette Capitale fe nomme Cominges auîB 
bien que le pays. Il eft vrai qu'aujour- 
d'hui, 00 la nomme communément. 5, 
Bertrand , du nom de fa Cathédrale» 
mais fon ancien nom eft Comit^ges^ & 
elle n'eft point nommée autrement 
dans M. de Tbou , non pjius que daqs 
Sidonius 4poUinaris , & dans Grigêire dcf 
Tours. Voy. Du Chine Antiq, desVVm 
&c. p. 717. Au refte la.Vie dçs nevit 
Charles , attribuée plus bas parleGiti- 
Uni à Belleforeji eft, je çenfe^ d'4rnaud 
Sorbin^ Auteur de la Vie de Clfarles IX« 

Beloy; Cayttfe contente de dire ([u* elle ^.sk; 
dura plus de deux ans ] Cayet ne dit pas 
abfolument , que la prifon de Bel^y ne 
dura que deux ans , ou un peu plus. Ces 
Paroles ne regardent que la aétentioa 
de JSeloy dans la Baftillç, pù^ félon Cqyh, 
Beloy avôit été transféré les derjuers 

lours 
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jours de Tannée 1588. Or le Journal (k 
(^)'^*i'l* Etoile (if) nous apprend ,. que le 4* 
^'**** Juin 15-87 la Ligue avoir fait empoi- 
fonner BAoy , pour avoir écrie en fa- 
veur du Roi de Navarre , contre la 
Bulle du Pape. Il n'eft poinc die li 
quel écoic cet Ecrit de Beloy , mais la 
Noce fuîvante va nous rapprendre, 
'& ce fera dn nouveau Livre à ajouter 
à la lifte de ceux de ce doâe Jurifcon- 
, fuite, 
ibid. Il furi enfermé à la Cmciergerie^ Puif- 
qu'à Tèndroit oU M. B. renvoyé pour 
la vérification de ce fait , M. de Tboii 
parle nommément de certqiin grosLivre^ 
pour raifon docfuel Beloy fut mis en pri- 
ion par le crédit des Ligueurs , je m'é- 
tonne eue loin de rechercbçr ^ quel peut 
avoir été ce Livre , M, B. contre fa 
coutume n'en ait pas feulement dit un 
mot. Pojlea , dît M. de Thou , à l'en- 
^roît du L. 92. oh il parle delà Bulle 
du Sixte V. & des diverfes Réponfes 
qu'an y fit, {? in illam cenfurarn fcripfi 

lH^roque Brutum Fulmen titulum feciu . .. 
Scriptum ff pojtremè grandem Libram 
Petrus BelloiuSy oh id molefto ac pericu^^ 
car cm diû exaàis. Ce gros Livre i& 
celui qui parut en 1556. fous le cicrede 
tHoyens d'abus , eutreprifes (f nuUitez èk 
^efcripi^ Bulle de Sixte V. contre Heaà 
Rtn de Navarre , & Henri Prince de Condii 

Ceft 
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;ft ce qu'on voit à la Noce marginale 
l'endroit Cité dii Journ. de fEtoik. 
par conféquent ces Moyens à^Abui 
. ne font pas une fimple Traduftion 
Brutum Fulrhen , comme l'affure dans 
i Catalogue des Hiftoriens M. l'Abbé 
iglet y qui d'ailleurs n'avoic pas aflu« 
nenc confulté les paroles de M. £fe 
m ci-deffus rapportécs.Du refte quel- 
is Exemplaires des Moyens dCAbus &c. 
rquenc pour lieu de Tlmpreflion la 
le d'Ambrun , d'autres Cologne. (î } 
lis fi nouis en croyons ^ean de Fu^ 
S'Hotman , dans fôn AntîrChopin , p. 
de rEdtr. de Chartres 1592. c^eft à 
»urs que \t Livre en queftion fut ini- 
mé. „ V 

Bencîus. Que le père.. . • ittdt Seigneur ^* *"* 
iquàpendente.] Ceft M. B. qui ipf la • 

du bon homme ÙuRyer^ copié fi- 
ement par M. Teiffier , fait dire à 
de Tèou , que le Père de Bencius 
dt Seigneur de la Ville d^Aquapen^ 
te. Patrmonîali Etfuriœ Oppmo &c. 
is M. de Tbou ne veut aire autre 

cho- 

t) L*ExcmfkiCe de la Bim»tb. Fé^à. p. 4#f« 
e» ^mkrmihf'kémhn isK. in 8. Celui dont s^' 
i l'Editeui du J^umûl à» VEtêtle maïqae Cêi^àê 
l isté* & où ptend ce Livre pooc un in ix» 
g eîÀ an in t. & il eft imt>rlnié à Colore. d« 
pc. à^Hinmm J»Un% dit Btiyu ^T.II. p. Si».. Rcnat. 
: l'Anio. MêfpitéU j ) oà, foie dit en paflant» ir 
}Ie confbddft cet Onvra^ de MeU^ àrCC ttfei «ir>* 
qai ponc le nom à^UnthSMé. 
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chofç , fi ce n'cft que la Ville d'yiquù^ 
pendente , oU écoic Dé Bencius eft fituéc; 
dans cette partie de la Tofcane , qui 
dépend du Patrimoine de SI P^ierre^ cç 

?ui eft très - vrai. Àcula , feu . Aquvk 
AquapcndenteJ Urhs eft Hetrurtœ in di- 
tione Pontificid y dit Èaudrand , dans fes 
Additions au Lexicon Geogr. ^de Fer-, 
rari. M. B. remarque dans T Article 
Çfc^gt, (Tom.II. p- lyp) que la Prin- 
cipauté de farnefe eft lltuée dans le Pa- 
trimoine. Il eft donc à préfum.çr, que 
s'il avoitaf|cz vécu, pQuri>iibJiçr lui- 
même l'Art. Benqlus , il ic feroit ap. 
perçu que dans M. de Tboû^ Patrmo' 
niaîe Oppidum s'entend d'une Ville ai 
Patrimoine , c'eft-adire de TEtat Ec- 
clefiaftique. 
t* SIS* Berault (. Michel ) a fleuri • • . . au cm- 
metêciment du XVII. ^icfe. 1 ,Puifque^ 
comme on Tavoue , Michel BerauU al- 
i^ftaen 1631. au S;ynodè de Çharentooi 
c'eft , ce me femble , s'énoncer pu 
exaâement , que de dire, que ce Mi- 
niftre fleuriffoit encore ap çomroence- 
xpenc du 17 (iècle. L'Auteur des iVii 
fur la Confeffion de Sanci n'avoit pas con- 
fuite VHiltoire de VEdit de Nantis, m 
fait attention à cet Article du XKSbfk 
Cris, làrfgùe dans fes Kem.furJ*^ 
Dédicatoire de cette Satyre, à propos 
du Miniftre Berault , il a cru qu*il n7** 
vbit pas de preuve, ^e ce .UiAiBre 
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èùc vécu au delà de l'année 1608. 

La Relation du Sacre de Louis HHI- par p* sis» 
Nicolas Bergier eft imprimée en 1635. 
non en 1637. Voy. Mem. du P. Niceron 
T. VI. p. 399. 

Les cent PJèaumes de Beze , irriprimet ^ 549» 
avec Privilège en 1561.] En France, 
s'entend , car je crois qu*îis avoîent 
été imprimez à Genève, plufieurs an- 
nées auparavant ; 6c ce qui me le per- 
fuade , c'eft cet endroit de TEpître ep 
vers , qui, leur fért de Dédicace , St qui 
commence p»ar Petit Troupeau Sic. 

Je voy les feux bruflans en lieux divers: 
Je voy pafler de la mer au travers 
Une grande troupe , £5^ un Roy fur le fort 
Qui i»i9d la main.) pour les tirer àbori. 

Que Dieu te doint , ô Roy , qui en en- 
fance ' ' 

j^ furnionté des plus grands VefpirancCj 

CroiiTant' tes ans , fi bien croillre en feâ 
grâces 

Qu'après tous Rois , toy.même tu furpaf- 
fes. 

... • ■ ' ' . ; 

i On fait, que ce n*eft qu'après le Li- 
vre achevé, qu'on en fait l'Epître Dé- 
dicatoire. Or, qui fauroit être ce iîoi 
de TEpître , Roi encore enfant , qui Ji 
tient fur le port , ponr tirer à bord tant 
SeMUfores perfecutez, quipafjoienl la mer^ 
Àom. L L pour 
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pour éviter les feux , qui les aîtendoient à 
France ? Ceft vifiblement le jeune & 
pieux Roi d'Angleterre Edouard VI 
qui regnoic depuis deux ans , lorfqu'en 
1549. les feux furent rallumai en Fran- 
ce contrç les nouveaux Luchériçns, 
enfuite d'une Proceifion générale , od 
a voit alfifté le Roi Henri II. Ceft donc 
fous le Règne à^Edouard VI. & environ 
Tannée 1550. que Beze acheva les cent 
Pfeâumes , qui reftoienc à traduire en 
Vers François , & il eft très - probable , 
que ces cent Pfeâumes de la verfifi- 
cation de Beze avoîent été imprimez i 
Genève y & ^ue même ils s'y Çhan- 
toient par TKglife du lieu » dix ans 
plus ou moins avant Tannée ifôi. qu'en 
confequencè du Colloque de Poiffii 
tout le Pfeautier Reformé fut impri- 
mé en France avec Privilège du Roi. 
Dès Tannée i;49- Beze fe tenoic à Lau- 
fanne , & à peine s'y f\it*il fizéi que 
par le confeil de Calvin » il cbimneos^ 
& pourfuivit jufqu'au bout fit Traduc- 
cioa des cent Pfeâumes, $î $eze a- 
vôit daté fon Epitre ^û petit X$efup(^ 
il nous auroit épargné cette difbuflioo. 
Peut-être Tavoit-il fait, & que les 
Imprimeurs fuivant leur louable coa« 
tume» 00c fupprimé la date de cette 
Epître. Les trente Pfeâumes mis en 
vers par GUles d^Aurigni fureoc impri* 
meac en 1547. ^^^^ uaa Sphro lîminaiiû 

sa 



^ \ 
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au Roi ftenri II. Au bas du Privilège, 
en date du 4 Août de cette année-là, 
on lit ; Par le Roy ; Maijlre Lazare de 
BayfMaiJlre des Requêtes ordinaire de VHo- 
telprefent. 

Ses Poefies , intituUes JuveniUa &c.] P- «J* 
Elles furent cocnpofées par Beze à Or- 
léans & à Paris, vers Tan 1540. l'Au- 
teur ayant à peUie 24 ans. Metn. de VE- 
taz de France fous Charles IX. Vol. I. f. 
3Ô3. a. Selon M. B. il efl: certain que 
ieze témoigna du regret d'avoir com- 
pofé fes Juvenilia , mais on ne dit point 
en quelle année il témoigna publique- 
ment ce regret. A en juger par l'Ëpît-Dë- 
dicatoire de ks Pfeaumes^qui Commence 
par Petit Troupeau &c. & qui efl d'en- 
viron Tannée Mjs3 ce fut pour le moins 
vers ee tems-là , témoin ces Vers de 
la même Epître, adreflez aux Poètes 
de Cour. 

Sus donc , efprits de eelefte origine , 

Monftrez ici voftre fureur Divine , 

Et cette grâce autant peu imitable 

Au peuple bas , qu'aux plus grands admi- 
rable, 

Soient déformais vos plumes adonnées 

A louer Dieu , qui les vous a données. 

Cefl trop fervir à fes afFeftions, 

Cefl trop fuivi folles inventions : 

On a beau: faire & complaintes &:cri'$, 

L 2 ^^^ 
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f Dames mourront , & vôu^ , & tos Efcrîtsi 



Sinon chantez vos feintes Poêfies : 
Dames, amours, complaintes, jaloufies.' 
Quant e(l de moi , tout petit que je fuis, 
Je veux louer mon Dieu » confine je puis. 

Qui ne voie 5 que ces CovtphAntts , 
' ces Cris^ & ces /fltott/fex , . que blâme 
Beze dans les Poëces de Cour ^ n'é* 
tant dans le fond que des Poëfîes ten- 
dres & galantes, il avoit un vrai regret 
d'avoir compofé Tes Juvenilia 3 qui a- 
voient donné du fcandale? 
i* 5if . De^è faifir d'Anveru'] BocUn avoit été 
cependant de ceux qui avoienc dijDuadé 
le plus ce voyage de Flandres » fe dé- 
fiant, comme ildifoic,. de la légèreté 
des Flamans , & du peu de moveos 
qu'ils auroienc de fecourir S. A. a de 
raflTifter d'argent & autres chofes oe- 
(4) ceflaires à la guerre, (a) Peut-être avffi 
Mtm, i» fut - ce pour prévenir ces inéonveniens 
nTiJ! 9^® ^^^*^ voyant le voyage entreprit 
T. L p.cpntre fon avis^, auroit eq dernier liea 
55t* donné ce confeil au Duc d'Alençoo. 
f. sfs, BoiJJard. Par un PaJJage que je cittnd 
ailkurs &c. ] La marge renvoyé «ix 
Reiâar(^ues dé TArc. Paul IV. mfia 
cet Article a été omis » aufli bien que 
celui de Fra-Paoto que M. B.. promet- 
toit/ fous le nom de SarpL Du^ieftefe 

paf; 
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paflage dont il s'agit fe trouve dansr le 
Mafcurat p. 621 de la 2f Edit. & foie 
dit en ps^flant , jç ne fai fi on né pour- 
roit pas inférer de ce pafTage, que 
Boiffyrd^ dont en 1(^97. M. B. ignoroit 
la Religion , (a) étoit Catholique en- 
core à l'âge de 31 ans , puifqu'il é-^Ji/ 
toit en 1559. au fervice du Cardinal Edk p. 
Caraffe. ' '^ 62j. 

Le p. du Bçfc. Une TraduSlion au'il?' «•• 
avoii faite &C.T D'Ablancourî , (]ui aana 
fa Jeunefle s'étant fait Catholique , & 
fe deflinanc à la C|iaire , avoit traduit 
quelques beai^x endroits des Sermons 
du P. Narniy étant peu d'années après 
rentré dans la Communion des Réfor- 
inez 'y fit préfent de ces morceaux ji 
fon ami le P. Du Bofc 5 qui dans |af 
fuite a fait le rejle de cette Traduc- 
tion. Voy. VA 4e VAcai. Fr. T. J. 
P-348. 

^udé. Guillaume ^^i defcendoit d'un ?• 7*i- 
J)reux Bud/ Au4iencier ^e la Chancel- 
lerie , & plufîeqrs des defcendan$ dç 
celui-ci furent Secrétaires du Rpi^Char- 
ge qi|î annoblit. (b) On trouve au refte WHif, 
dans un Ouvrage , annoncé dan$ là^"»- 
Bia. Raif.T.6. P. 2. p^ 411. que plu-^J^*^ 
fleurs p^fticularitez de là Vie àpBudé^ «« Fr'^. 
omifes dans fa Vie cotçpofée par tout s p: * 
fc Roy y font rapportées par M. Boivinr^''" 
le cadet, dans les ilfei». ae Litter. ti- 
rez des Regiftres de TAçad. des Infcr. 
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& des B, Lett. T. 3. p, 528. & fuîv. 
Les faits nouveaux touchaot Budi ré- 
garde ne fa perfonne & fa charge de 
Bibliocbecaîre du Rou Juives ^ dans fa 
Femme Chrétienne , fait un très-bel élogo 
de la femme de GuiL Budé, 

Bûteo (]Q2Si) mort en 1564. de dé- 
plaîfir &c.] Au nom de Btiteo , fous 
lequel ont paru les Ouvrages Latins 
de ce favant Daufinoîs , à qui viendroît- 
il dans refpric que Bourel , ou plutôt 
Boarrrf, fût Ton nom de famille? Ceft 
ce qui a fait croire ^ Jl|br^f,.que pour 
répondre au Latin Bt/teo ^xe Savant 
dévoie s'appeller en François Botm 
plutôt que muni Gui JMard , quoique 
Daufinois lui même , s'eft aufli trompé 
fur la manière de rendre ett François 
le nom Latin qu'avoit pris fon compa- 
triote ; s*étant imaginé qu'il devoit 
fe rendre en notre Langue p^BoteMf 
ou pour le moins Borel , & non pas 
Bourel, M. B. ife fâchant plu$ comment 
francifer le nom de Buteo ,' qu'il trou- 
voit rendu différemment en François 
par les Ecrivains, s'en eft tenà auLa* 
tin Buteo , fans avoir ofé rendre ce noni 
en François , & tout cet embarras n'cft 
-venu que faute d'avoir fu que BiM • 
nom Latin du Rufard , répond e^aâe- 
aient à Bourrel ^ o\i Bourrevu ^ qui eft 
le nom que lesPayfans Daufinois don- 
iiei^t à cet Qifeau , parce qu'effeâive- 
^ ment 
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mt le Bufard e(t le Bourreau de leur 
laille, & même des Oifeaux de ri- 
ïre & des LapiQS , k ce que die 8e- 

L. 2. C. 3. de fon Ornitbol M. de 
ou mal informé marque la more de 
m Buteo à Tanoée 1564. & préceod 
'il mourut k Romans du déplaifîr d'a- 
ir vu tout le Daufiné ravagé par les 
iguenots pendant la première guerre 
ile de Religion. Mais je crois pou- 
îr affûrer qu'à cet égard fa méprife 
(l qu'une pure équivoque. En ce 
asla vivoit dans le Daufiné un bon 
clefiaftique du même furnom que 
m Bourrel , favoir Severin Bourrelé 
anoinedeS. Bernard de Romans. Â 
ui-ci s'adrefle une £pigramme dé 
illaufne det Autels ^ p. 29. de quelques- 
îs de fes Poëfies, imprimées in i^, 

155-0. fous le titre de Repos d*un 
^ grand travail s & félon moi ce doit 
z ce Chanoine , qui fera mort à Ro^ 
is en X564. de chagrin , dit-on y d'à- 
r vu la plupart de$ Ëglifes de Ro- 
ts y & particulièrement celle de S. 
nard, ruînée3 comme elles le furent 
rs , fuivant c6 que dit Du Cbêne. 
Mais fuit dit en paffant, fur ce pied-C'<)L* 4 

11, comme Ta fait voir M. B. les^-5-^* 
îuenots font à bon droit abfous de la i". ^I^i 
rt de Jean Bourrel y peut-on dircK«v/#« 
ils lé foient aulfi de celle de Severin^^ 
rrel'i 

L 4 Re- 
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Revenant k M. de Tbou^ je dis qu'jl 
s'écoit vraifemblablemenc un peu tard 
{fidrelTé à Romans y pour avoir des Mé^ 
ïnoires fur la Vie clé Je^n Bourreï, & 
que celuhci y étant ou peu connu, où 
peut-ôtie oublié , on lui en envoya qui 
regardoient' le Chànoipe Boufrel^ & 
oii étoiç OQiis le prénom de ée dérniefi 
dont la fnoft arrivée en 1554. avoit fait 
impreiïloîi fur le peuple de Rémdns, 
Comme au refte, Jean Bourrel étoit 
Gentilhomme 5 à ce que remarque M. 
àe Tbou^ peut-être que lui ^ le Cha^ 
poinè Bourrel étoient de la môme fa- 
inille , c|ue du T^ourrel Ponjenâs y ce cruel 
ennemi des Huguenots, duqûePla tnùrt 
horrible elt racontée par Louù RegnUr 
Sieur de la Planche p. 495. & fuiv, de fori 
Ififtoire du Roi François IL - 

Cœjhrius ("Jean} Il y a eu dans te 
XVr. fiècle un autfe Jean Cœjafiusl 
Joannis Ccéfarii Conftantini varia Paem* 
ta 6? Oratîones. 7enet. in 8°- a^ùd Jor- 
danum ZUlettum , ad Jignum SteÛœ. 1562. 
31. CarHeron. Cejl dç^ lui que M. AmyrtoA 
avoit appris la doEtiin^ de la Grâce uni' 
verfelle.2 Si Mrs. de Trévoux avbientlif 
ceci y on ne lîrôit pas dans leur Dic- 
tionnaire , au mot Camfronieh , que ceux 
qu'en Angleterre on appelle Oimero- 
iniens , font certains' Calvtnifies ligidesi 
..... , ; * ain'' 
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nom , fécond Duc de Ferrare » mort 
(en 1504. & que du vivant du Duc fou 
père , elle époufa François de Gonzague^ 
Marquis de Màncoue, mort en 1519* 
Du refte cet Htrcule^ père d^Ifabelk^ é- 
toit marié dès Tannée 1473. & Fran- 
çois , Mari û*Ifabelle ^^volt fuccedéeq 
I484t âgé de 18 ans à Frédéric de Goti- 
zc^ue fon père , de forte que félon tou- 
tes les apparences il ne tafd^ guères 
après cette année 1484. à époufer/* 
fabelle d'Efte , & que par conféquent le 
Livre de Jaques Calandro^ à elle dédié, 
pourroît bien être de la fin du XV. fié- 
çle, tems auquel Ifabelle étoic encore 
àflez jeune , pour pouvoir fouffrir avec 
bienféancqi', qu'un tel Livre lui fttt dé- 
dié. Jaques Calendrus doit s'âtre appelle 
en fa Langue , non pas Calandro , mais 
Çalandra» Parmi les Lettres Italien* 
iûes d* Anton. Fràncifco Dont il y eo a 
une du 16 Janvier de Tannée |{44. 
M. S. Endimio Calandra Ptrtuofo Gei* 
tilbuomo. 
P; 50. Cakaccxol reçu au Alinij\ère,f0 
toute fois fans contredit.'] Par Pierre U Xçi 
Miniftre. Son oppofition devoit être 
vuidée au Synode Général affigné k 
Lyon pour 1 année ij6} On n'ypatli 
point de cettç affaire. AinQ Carocdoloe 
doit point être regardé , comme ayant 
été reconnu généralement pour Minit | 
tre. Il étoic d'ailleurs ea toutes ma- 1 

flié-l 
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de feu Ion frère , Moqfleur d' 
vivant Prefident au Siège Prd 
Sedan. Ce miroir fervoit dam 
fion à rajufter la Coeffure , 
cheveux dérangez , ou inéme 
yeuc, à placer une mouche', ei 
;j' avotc coût au plus un peu de 
terie. Voilà touc le mal de c( 
de y qui a paUé depuis 80 sus 
moins. 
?' »V Cbangy Net. A. Et que L 
fliiet&cT] Je ne fai fî l'Ouvrag 
^Vdiêr paroiffoic en 1^79. lorf 
t9\ne Tyron donna une nouve 
âuâioQ du même Ouvrage de 
impr. in 12. à Anvers , chez 
Plantin. Le Privilège eft du \ Ji 
Peut-être y a-t-on fait d*uQ ' 
car & l'EDTtre du Tradiifti>nr 
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Ce parle de la chofe comme étant en 
bon train. C'éft là apparemment la 
fource de ce bruit , foit à régar4 de 
Charles , fôit à l'é^rd de Philippe II. 
fon fils. II cft vrai que quelques- liûs 
regardent ces Lettres comme fuppô- 
fôes s mais je n'ai jamais été de ùec 
avis , & j'en fuis encore moins » quand 
Je conûderè due le deffein dé fè fai- 
re Pape attribué fucceflîvédient & à 
Charles & à Philippe a totft l'air d'a- 
voir été fondé fur la même ambition , 
aùe paflbit pour avoir eue Maximi* 
m Ayeul du: premier, & Bifayeul de 
l'autre. 

Cotblée ni vers Van,..! S^on Epita->i9i» 
^he porte, mort le î6 Janvier 1552. 
âgé de 72 ans. Il étoit donc né en 1480. , 
Celonna (Jean) No t. B. Cit. 17. N^en^* «9i» 
parlons point J] C'eft-à-direde la ftatue de 
marbre érigiée à la Papefle Jeanne. EJt 
ibi (à Rome dans les ruïnesi d%ne Cha- 
pelle ) adbuc Saxurh , ^uo effigies mUlie^ 
ris cum infante lapidi tnfculpta cemitur. 
C'eft W fens des paroles d'un petit Li- 
vre Allemand, impr. à Rome Tan 1499. 
ayant au Frontifpice les Armôfries du 
Tape Alestandre VL & l'Aigle Impéria- 
le. Et la même chofe, ou a peu près, 
fé trouve encore dans un autre Livre 
Allemand , imprimé là-même en 1500. 
Voy. Bibliotb. Hift. Pbilol. Tbeol: de' 
Tbeêd. Hafaus T. 8. p. 526. 



Ton en croit 'JVfût. Cordier lui- 
dans la Préface qu'il a mi(e au 
de cette Edition de 1539. la pli 
vâife eft celle de Paris , chez 4 
nemére 153 1. dans laquelle gui h 
chofes I dont il fe plaint , foi 
dit-il , à été fupprimé , enfeml 
Préface de fa façon. Dû refte 
pas bien fàr que , comme Mem 
mot Raquette de fes Origines Fr. 
le fuppofer , en France on jbi 
ço.re à la paume avec la ma 
1541. puifque le paflage qu'il n 
à ce lujet de l'Ëdit. de if4i. di 
loques de Mau Cordier fe trou 
dans celle de tfsr. il fe pe 
bien qu'on y auroit prfs l'ufage 
Guettes dans l'intervalle de Cei 
Editions. Enfin il eft bon de 
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Curion Rena. B. De amplitudine regni^. tiU 
SiC.^Morboff Polybijl. L. 4 C. 9. n. 10. 
cicé par Tdjfier^ dans fes Addic. à !'£- 
loge de Curion , prétend que TAutetHr 
de ce Livre eft Thomas Fkarfius , ou 
de Ftcariis , & Morboff prend pour foh 
garant Thomas Hfde. 

P- 

D'AJfoûci Net. F. ilfe Àorifte d^a-f^ »ii 
wir pris la plume &c.] U'eit dans ua 
petit Ouvrage dédié à la Reine , & 
imprimé à Paris chez T. Quinet en 167p. 
fous le titre de Penjées de M. àMfoud 
dans le S. Office de Rome. Il n'eft que 
de 200 pages in 12. du même Carac- 
tère que les deux Tomes de les Avan^ 
tures y înipr. en 1677. Cet Ouvrage eft 
tiré de ces mêmes Avantures > & ap-^ 
paremqfient du j* Tome. Or M. B. de* 
claranc lui-même n*avûir vu que les 
trofe premiers, c'eft la raifon pourr 
àuoi jl n'a rien dit d^ la prifon de D'Af- 
U)uci dans le S. Qi9ice à Rome, qua 
FAuteur appelle la dernière de fes atf* 
grâces , & de laquelle il fM ^ recic p. 
11^9. & fuiv. de fes Pet^fées ^. 

Note G. PiÂtacùB.] Cetendroitt^ ibidi* 
cité d'après d'AJfouci , comme l'ayant 
extrait d'un Volume dçs Pms piles^ « ne 
fe trouvejpa dan$ ao^une Pièce de Théi^^ 
tre , fok aiicienne ou moderne. C'eft . 
ainfi du xùçm% que pari?; dans la p^ 
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XIX. de fa Préface, l'Auteur de l'M- 
toire du Théâtre François ^ édiç. d'Amlt. 
1735. Sur ce pieàlk y d* Affouci en au- 
roic impofê à fes Leâeurs , & M. B. 
toroit eu grand tort de Tèn croire fur 
fa parole. Mais cet Auteur a-t-îl toui 
les Volumes des Pois piUz ; & cela 
fupporé,eftil bien fur que ces Editions, 
que TAuteur aura lues , n'ayent rien 
fûpprimé deéelle aùe cité d^AJfouciîVÀ 
quelque lieu d'en douter , â'autant plus 

?u'à la p. 351. de cette Hijl. du TTmn 
ranpoiSy pu on lit;H^^! /Ive Rsxjw 
ddèorunif on a fûpprimé le Vers prece; 
dent) Sire Roi y Maiftre Âliborum ^ ({à 
fe lit au f. 207. du myjlère de laPaffioni 
édit. de 1532. Cette luppreffion donne 
lieu de foupçonner, qu'il poulrroît bien 
y en avoir d'autres encore dans TE- 
dition qu'à fuîvie TAùteur du Tiénirt 
. François. 
^. I0X.1 Dolet prifonnîér ^ mis en liberté.] On 
né dit pas en quelle année , dî ce qu'il 
devint après êcre forti de prifon. ]e 
fais bien trompé , fi ce ne tut environ 
Tannée 1536. que les prifons lui forent 
ouvertes , non pas à pur djc à pleiO)' 
comme on le donne à penfer , mais ca 
l'obligeant, à fortir du Royaume. Ce 
qli'il y a dé fur 5 c'efl: que Marot & \m, 
bannis l'un & l'autre pour la Religioii» 
|Hirent tous les deux le chemin al.ti; 
lié M vers Tan 1536. Ceft ce ^e 11Ô0 

ap- 
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îappreod Jean FiUtejus de Reims , dans 
iine de fes Ëpigraiîimes du IV. Liv. oii 
la Ville de Lyon regrette le départ de 
I>olet & de Marot^ 

Hune Genabum atque Liger , Cbaritef- 

?ue y novemque forores , 
îcephanatn expulfum Gallia tota 
dolet : 
avoit déjà die le Poëce dans celle des 
Epîgramraès de fon premier Livre, qu*îl 
iocicule , de Doleto ^ Brixio , Macrino ; & 
Je m'étonne , comment M. B. qui cite 
l'Edition de 1536. oîi cette Epigramme 
fe trouve ne s'eft point apperçu , qu'el^ 
le parloit de Dokt , comme étant aÀuel- 
lement exilé. 

. M. B. dit Que Dokt Ht quelque féjour 
à Venife. Ce doit avoir été pendant 
fon exil i & il y a bien de l'apparence 
gue ce futj)en^ant ce même exil qu'il 
nt connoiflance avec Hortenfio Landù.^ 
qui le fait affifter à fes Quaftiohès Forcùh 
ncB. Dokt , n'ayant pas encore 39 ans 
accomplis , fut bruIé en 1546. pour 
Âtbéirme , dit-on , mais je doute ^ue 
ce fût là fon crime. Qui ne fait ^ que 
dans la plupart des procès fait^ à de 

Ï prétendus Hérétiques que l'Inquifition 
ait brûler, elle fait entrer l'accufation 
d'Athéifme, comme ùné couleur qui 
doit achever de noircir un miferable, 
qui lui a déplu par fes Opinions , ou 
Vaudoifes , ou Luthériennes. Dokt ; 
Tom. L M <\uv 



îieurs fobriquecs injurieux aux 
niftes. Voila , félon moi , TAtf 

Îui crois ans après fie brûler le 
hlet. Il eft vrai que l'Epitaphi 
rable, que Beze encore Cathol 
à Dokt^ a été retrancaée des d< 
Editions des Poëfies de Beze 
Gnuefj ou moins fcrupuleux < 
ze^ ou plutôt mieux informé 
touchant DoUt , la lui a reftituéi 
de fon 3c Tome des Délit. Poi 
impr. en 1609. On voit le poi 
FËloge de DoUt placé parmi le 
&c. de Beze. M. k Laboureur a 
c*étoic là le Martyrologe des Pro 

E. 
P* S4i« Eginbart Noc. N. Freber rCaji 



DucATiANA. Part. J. 179 

^bornas , Vie de VEle£teur Palatin Frlàeric 
ILp.io. D'ailleurs la Chronique qui en 
parle eft un MS. du X. fiècle. 

EJJi (André,.. Seigneur d*;. L'Arti- p.4«t. 
cle de ce Seigneur appartenoit à la let- 
tre D. fon furnom écoit de DeJJé. Deffius 
dans M. de Thou eft rendu par de Dejfé 
dans VIndex Thuani. 

Etampes Nou H. Si la Ducheffe d'£- p. 4ik 
iamtes embraffa la Réformation ? Tou- 
te la preuve que je faurois donner du 
Proteftàndfme de cette Dame , fe ré- 
duit à un argument négatif ciré de 
Brantôme , dans la Vfe de Henri lU Là 

Î variant de la Duchefle di Etampes & de 
a DuchefTe de Falenîinois , il exalte 
beaucoup la Catholicité de cette der* 
Xiiere , mais il ne dit pas un mot des 
fentimens de l'autre fur la Religion. 
Comme ces deu3^ Danaes avoient mé- 
fié une vie fort déréglée , & que fur la 
fin de fa Vîe la Ducheffe de Falentu 
mis fembla vouloir expier les defordres 
de fa JeunefTe par un zèle outré pour 
là Reli^on Catnofique, il femble, que 
fi \z Ducheffe" d*EtàmJ)es avoit pris la 
tnéme voie, pour faire Pexpiation de p. 4^3 
fa jeuneffe libertine, Brantôme n'auroit WKei 
pas manqué de nous en informer. j^^J- 
Experiêns. On fit Jeçber fon cadavre. "] 4. l. i 
C'eft à làïettrece que JBonj^nfof {a) fait p-.5<» 
du fameux Poëte Janus Pannonius^ E-. ^1^* 
véque dé Cinq-E^UJes , mort dans utve v«^sv 

M 2 ril- 
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efpècè d'exil à ZagraMa fur la Save Ta 
1470. Le Conte débité par Paul Jo' 
ve touchant Expériens pourroit bien n'a- 
voir fa fource que dans ce recic dé 
Bonfiniusi 

P. 

^ 44^. Farel Not. B. Que le S. Ejprit n'été 
autre cbofe que le mouvement que Dieu tm- 
prima aux Créatures &c/] L'Ecrit , où 
Lindanus prétend que Farel aie enfei- 
;né cette doftrine efl: une Epftre au 
lue de Lorraine , datée de Gorze le 11. 
de Février 1543. C'eft une Apologie de 
Farel & de fa dodlrine , que les Enne- 
mis difoient être contraire à la Foi, & 
condamnée de Dieu & de l'Ëglife, com- 
me injurieufe à Dieu, à la Vierge Marie, 
au3t SS. At)ôtres , & à tous les autres 
Sainte & Saîntés dû Paradis ; deftruâive 
du &. Sacremeûty & de toutes les Or- 
donnances de rÊgtifé &c. & wticu- 
lierement de robéfiTance des Féaples 
envers leurs Princes. Dans cette Let- 
tre pas un mot qui téinoigne ooe & 
rel ait été accufé de mauvaife doûrioe 
fur l'Article du S. Efprit , ni d'oh l'on 
puifle déduire ce que Undanus lui {m- 
puce làdeflus, fi ce n*efl; peuc-éoe ce 
que dit Farel , à la p. 24. oh après avoir 
expofé fa Doârine fur la remifOon des 
péchez ajoute que cette DoOrine cft 
celle de /• Cbrifi & des Apôtres^ & quQ 

qui- 
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?[u!conque la condamne, condamne Je- 
us^ & rejette rEfpric de Dieu ^ qui parle 
par /es Serviteurs^ comme il a parle par les 
'SS. Apôtres. Si L%ndanus?L trouvé là quel- 
que tierefie , il faut qu'il aie été lui-mé- 
me Hérétique. 

Faucbet. Il mourut fort vieux l'an ^ 4ii» 
1601.] Son Portrait, au devant de Tes 
Oeuvres Édit. de Paris , porte , ataHs 
ànno 70. 1599. 11 avpit donc 72 an$ 
)or8 de fa inôrt. L'Edition contrefai- 
te à Genève ne contient point ce por- 
trait , & c*e(t apparemment la feule que 
M. B. àvoit vue. 

Ferrier Not. N. Age de Jeremie Fer* §. iuJ 
rier. Le Synode National tenu à Ton* 
ôeins en 1(514. lui donnoit environ 3S 
ans , au inoia de Juin de cette année-Ia^ 
Suivant cela, ce ferott à l'âge de 17 
ans, quMI àurbit été reçu Miniftre ea 
1593- & il aùroit eu 50 ans lors de fa 
mort en 162$. Dans le rôle des Minif- 
ires depofez à ce Synode, le portrait 
qu'on fait de Terrkr , le repréfenèc 
comme un homme de haute flature » 
ayant les cheveux noirs & frifez, le 
teint olivâtre, les narines ouvertes, 
& les lèvres fort grofles. Recueil des Jfjr- 
ùodes T. 2. p. 49. 

Feuardent Nôt. A. Pourquoi ne pas a- t* ^!^^ 
handonner k nom &c.} Cela ne fc peut 
en France , fans Lettres du Roi , té- 
moin cet Olivier le Diable , qui en obtint 

M 3 du 



eft vrai que les paroles de îlube 
mas y citées par M. B. ne dîf 
que la Reine de Navarre alh 
chez Jacques le F/vre^ mais la i 
donne auez à entendre. Inter} 
dum auîem^ continue TAucear 
Faher vehementer contrijlari , 6? 
illacbrymarL Quorum caufam d\ 
gatus , accufareîurque à Regina 
pranfum apud fe venirec , ut lœi 
tpfe vero trijlareiùr. La Reine 
varre dina donc effeftivement 
Févre , & non pas fe Févre cht 
Au refle , quoique rEdition qu 
cite de cette Relation de Huh 
mas ne foie que de l'année 1624. 
vre paroifToit pourtant dès Tasoi 
puifqu'on en trouve un long E: 
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que cft de J. Vouti (f^uhejus) dans le 
2P Liv. de fes Epigr.dont 1 Epître De- 
dicatoire eft du 27.Juillet 1 5*3(5. Aiftfi 7a- 
ques le Fevre fera liiort pour le plua 
tard en 153(5. & non pas en 1537. com- 
me Va die M. B. après Tb. de Èeze. Une 
féconde preuve que J. le Fevre eft mort 
en 1536. ç'eft cet autre Diftique du mê- 
me Foëte p. 208. fur la mort de Faber , 
de Zazius & d'Erafme , celui ci mort cer- 
tainement en 1^36. 

Très uno vivunt , moriuntur tempore eo- 

dem 
Haud quitus in terris doStior aller crat. 

Ulric Zazius mourut le 24. Nov. 1535. 
âgé de 74 ans. Erafme le 11 Juillet 153(5. 
âgé de 70 ans. 

François L Le furnom de Grand. . . nVi î« $«4^ 
pas été de durée.] On fait à quel point 
ce Prince favorifoit les Sciences & les 
Belles Lettres. Les Savans & les Beaux^ 
Efprits , qu'il avoit confîderez, furent 
ceux qui lui donnèrent le furnom de 
Grand , k cet égard proprement , & non 

Eoint par rapport à fon courage, (a) (^ Bt^ 
,a pofterité , qui n*a pas fu cela, é, v.Hiii. 
qui s'eft imaginée fort mal à propos , **'^* "f* 

Î[u'un Prince ne pouvoit mériter ce **^ 
urnom 5 que par de grandes Conquê- 
tes , & par un grand nombre de Viftoi- 
xes , ne trouvant pas cela dans la Vie 
de François L'a été affez injufte pour lui 
ravir un furnom, qu'il avoit fi bien roé- 

M ^ ri- 
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xité. On a furtout fort vanté les t- 
grémens de fa Table, non point p4 
rapport à la bonne cbere, mais à caufe 
des excellens difcours , qu'y cenôieoe 
de fa vans hommes /& dé grands Capi- 
taines « que le Roi ne manquoit jamais 
de faire appeller. Mais perfodne n'en 
a parlé plus magnifiquement que Hu' 
hert Thomas L\v. X. àc {sifle de VEUc* 
leur Palatin, p. 202. ■ 

G. 

H7» Vincent Gentillet fils d'Innocent. ] M* 
Allari z^^ni îû quelque part Vincent % 
au lieu d'Innocent Gentillet^ a cru celui- 
ci père de Vincent , & de cette maniè- 
re a fait deux Auteurs d'un feul. Ftn' 
cent pour Innocent ell une faute facile 
à faire par des Impritneûrs , & par con- 
féquônc M.' B. pouvoit naturellement 
la foupçonner , & s'épargner k peine 
d'une difcuflion. Mais peut-écre etoic' 
il bien aife de s'y accrocher, com- 
me il fait fouvent ailleurs i d'autres 
fautes , qui ne font yiiîblemenc , que 
dans quelques^ chiffres ^ mis poor d'aa- 
très. 

5)«. Là Mai/on des Comtes de Gioci&m.'] El* 
le n'écoit pas encore éteinte en IJS'* 
qu'un Erneft Comte de Gleicben fut du 
nombre de fept cens Gentilshommes 
AUemans , qui entrèrent dans Vienne 
pour faille tête à Soliman y qui écoic. 

rcn- 
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rentré en Hongrie, avec une nouvel- 
le Armée. Munfter (aj met en 1299. la W g^ 
ihort d'Herman Comte de Gleicben E- ^'^^ 
vêque de Pomeran , autrement Marien- »4Pj; b- 
vjerder dans la Pruffe Ducale. Cet E- 4it. 
véché, qiii avoit été érigé en 1231. par ^^ 
Grégoire IX. fut depuis fupprîmé par 
jllb&rt de Brandebourg, premier Duc de 
Pruffe. 

Goulart Not. A. L'Auteur des Préfe-p. si!.' 
ces du 3f & 4« Volume des Mémoires 
dé la Ligue y prend le nom de Samuel du 
JLis. Baiilet (^3 prétend que c'eft le WT.f 
Miniftre 5fmo» Goulart ^ qui s'eft de- ^^l^' 
guifé fous ce nom'^-là. Peut-être a-t-il owt. 
raifon ; & comme les Préfaces du je & Edir. 
du 6« Volquoiqu'anonymes jfont pour- J^^^ 
tant àdreffées eu même D. M. D. T. à '-^ 
qui Samuel du LU avoit déjà adreffé cel- 
les du 5« & du 4« Vol. je ne doute 
pas que Je même Saw. du Lis né foie 
auflî le Compilateur des j. & 6. Vol. de 
ce fameux Recueil. Il refte le 1 & le 
2. Vol. lefquels n'ayant pas de Préface, 
mais feulement une l^pîcre liminaire au 
leûeur , marquée D. H. B. C. dans le 
2. Vol. on ne fauroic dire avec la même 
apparence, que ce ^oit Simon Goulart ^ 
qui les ait compilez. Baiilet 2l\x refte, 
toujours peu exaâ , écrit Lys , le nom 
de Safnuei du Lis , ce qui fait que ce 
n'a été que pat hazard que j'ai trouvé 
ce nom • là dkns là Table des Auteurs 

M 5 de- 
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d^uifez. M. B. n'a pas fu un fait , que 
nous apprennent les Mem. de F Etat d^ 
(f)?oL France fous Charles IX. (a) c'eft que par 
j^taSf.mj p^r hazard, Simon Goulart & un au- 
*" tre échapérent du mafTacre de Sènlis en 
i|'72. Us alloient à Paris le propre jour 
de la S. BarthelemL A deux lieues de 
la Ville , avertis de ce qui s'y paflbit , 
ils tournèrent bride , revinrent à Senlis 
fur les huit heures du foir , & en ay^oc 
donné avis à quelques uns de leurs amis 
du lieu , ils fortirent de la Ville à l'heu- 
. re même y & gagnèrent Sedan , puis 
TAUemcgne , & finalement Goulart i 
Genève , oii il faifoit fa demeure de- 
puis plufieurs années qu'il y étoit Mi- 
niftre. 
p. 4iu Guevara Not. G. Je donnerai la Ufte de 
r ' * Jes Ecrits. ] On n'y trouve point l'/Zi/"' 
toire pitoyable du Prince Erajle ^ fils de 
Diocletien Empereur de Rome. i#'Origî- 
nal de cette Hiftoire, qui eft eo Ita- 
lien, eft attribué k Antoine de Guevau^ 
dans la Bibliot. de Draudius.l?» %. p. 14.1. 
^ Guicdardin Not. K. Je rCoublierai pas 

' la Harangue &c.l Jean le Maire de Bel^s^ 

au Prologue de Ton Traité de la différent 
ce des Scifmes &c. par lui compofé en 
1570. parle de cette Harangue , corn» 
me ayant été certainement prononcée 
l'année précédente devant rÉmpereur 
Hîaximilien I. II rapporte même en La- 
tin & en François la Réponle que ce 

Pria- 
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' ' . « • 

grince y fit fur le champ en Latin. Par 
cette même Harangue les Venitien$ 
s'ofFroîent de reconnoître TEmpereur 
pour leur Souverain , & fefoumettoient 
à lui payer un tribut annuel de joocx^. 
Ducats. 

H. 

Hadrien fCorneîïle) Il leur marqnoit p. 677. 
certains jours j où elles dévoient fe depouiU 
1er toutes nues &c ] Frère Corneille fut 
banni à cette occafion par le Magiftrat 
de Bruges: mais à quelque tems de là il 
fut rappelle, & rentra en crédit plus 
que jamais, (a) C'étoit une chofe à ne (^) stê 
pas taire , fi M. B. Tavoît fue. Quel- >*w«. 
gués Cordéliers de Bruges , convaÎQ- J^^^'Ç* 
tus de Sodomie, y furent brûlez. La ».p. 17. 
même Frère Corneille avoit voulu les b. cdiu 
excufer , & avoit pris leur parti devant <*«»««^* 
les Juges. 

Hotman Not. G. Brutura fulmen , qui ^é mm 
n^eft pas un Ecrit burlcfque ficc] x\uflî 
n*eft-ce pas ce qu'emporte lé Latin de 
M. de Tbou. Lorfqu'il dit qu^ Hotman 
écrivit joculori ftylo fon Brutum fulmen^ 
il ne veut dire autre chofe, finon que 
ce Livre , tout ferieux qu'il eft , ell; 
parfemé de traits enjouez , en ce que^^ 
comme la fuite du texte de M. de Tbou 
le témoigne, Hotjnany tourne en ridi- 
cule les Légendes de S. t^rançois&àà 
S. Dominique. Un autre trait 'plus fa- 
ce- 
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ceeieax encore du Brutum Fulmen^ c*e(l 
la comparaifon qu'y faîc l'Auteur du 
Pape Tofcan Sixte V. avec les Anes de 
la Tofcane. 
^« 11^ Huart. Trop groffierement tradukes &c.] 
Ouï, par rapport à notre fiècle. Mais 
il eft certain qu'au tems » oh a écrit 
Çabriel Çbappuis 3 on n'étoit pes fi déli- 
cat. On y nommoit les cho^s par leur 
iiom dans les Ecrits , qui traitaient des 
cbofes Phyfiques ; Se c'eA ce que me 
marquoit M. de la Monnaye ^ dans une 
de fes Lettres , à propos de ce que 
Çbappuis dans fa Traduftion deVExa- 
men des Efprits a plus d'une fois employé 

le mot cou On fait d'ailleurs le mot 

d'une dé nos Princefles du fahg (Renée 
de France/) à laquelle quelcun ayant 
parlé peu refpeftueufement elle répon- 
dit, que fi elle avoit des cou il 

n'auroit ofé lui parler de la force. 

Hutten Non A. Ce fut en 1513.J Le 
Vif bonus d*Ulric de Hutten n*eft point 
fon premier Poëme. VArs verâ^àtma 
Tavoit précédé de deux ans. C'eft un 
in ^^ imprimé à Wittemberg en 1 jii. H 
âvoit même avant cecte>nnée»Ucom« 
pofé quelques PoëQes , qui n'ont été 
imprimées que dans la fuite. C'eftifif- 
iHor Adam , qui a trompé M. B. Afem, 
du p. Nicéron^ T. XV. p. 262. ' ' 
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'fodeïle Rem. C. En punition de fes '• •^*' 
impietezJ] Ôeft fe tromper que de croi- 
re , que fi , lors de la mort de Jodelk^ 
ce Poëte paflbit pour Athée dans Tel- 
^rit des Réformez de ce cems-Ià^ ce 
doit être 3 ou fur quelque indice d'A- 
théifme , qui fe rencontrât dans fes 
Ouvrages , ou fur ce qu'il eut approuvé 
le deflein qu'avoient eu fes Amis de 
lui cpnfacrer un Bouc, comme au Chef 
des Poètes Tragiques en notre Langue. 
Après avoir embralK la Rérormation , 
Jodelle^ né Paçifte , étoit retourné à la 
première Religion. C'en étoit afTez 
dans ce tems - là pour donner lieu à 
accufer d'Athéifme , un homme qui a- 

{)rès avoir connu TOrthodoxie de la Re- 
igioii Réformée , étoit rentré dans u- 
ne Communion, donc il ne pouvoic i- 
gnorer les çrreurs. . Le Duc de Ne* 
vers y tuè à la bataille de Dreux, avoic 
été dans le même cas. Les Poëtes Hu- 
guenots ne le traitèrent pas plus fa- 
vorablement , témoin le Sonnet qu'ils 
j&rent fur fa mort , & que le Ledleur 
icra peut-être bien aife de trouver ici. 

Je te pry , Vîateut , arrefte un peu tes pas 

Pour me dire quelle cft celle grand' fepuÛ 
turé 

Où de diverfes vois , j'ois débat & mot- 
mure; 
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Quel eft cil que la Parque a conduit au 
trcfpas. 

C'efl le Duc de Nevers , celer ne le veut 
pas , 

Qui , quoyqu*en France eufl: pris longtemps 
la nourriture 

Ne peut onc oublier la perverfe nature 

Du corrompu Romain , où tiafqnit îd bas. 

Et pour bien amender fon naturel' défaut 

Il fc fît Courtifan , & a franchi le fault 

Qu'ils appellent de n'eftre Hugaenot ne 
Papifte. 

Lors le grand Eternel pour artefter le 
cours 

De fes mefchancetez luy fit finir fes jours 
En mourant Courtifan ^ Romain & jitbèijle. 

(4)T.L D'^^bigné (a^ prétend que le Duc 
L.î. ch.de Nevers, après avoir, contrefaçon- 
^5. fciencé, combattu dans l'Armée Royale 
à la bataille de Dreux ^ mourûc de la Re- 
ligion. 

t7j y^^^^ ^'* ^^^' ^' L^gitur in Commflu 
torio &c.] Cette Citation que , foie dît 
çn paflant , iVolfius & d'autres onrprf- 
fé dans Baîeus^ à la pv 329. de (es 
Fies deiVapésy Edît.de Lydiusy JLcvde 
1615. cette citation, dis.je^ a paru tuf* 
peûe 3 ou du moins trop vague à M* 
B.'-«él<te'lttîi lesDvêteûrs dà Paris n'a- 

voUnt 
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voient garde de parler fi librement du 
Pape Jules II , dani un Ecrit dé contro- 
verfe contre Us Luthetiens : s'ils Vont fait 
quelque part y c'eft dans les Ecrits qui fu- 
rent faits contre Jules fous Louis XII. 
Mais qu'auroic die M. B. s'il avoic vu 
le même Baleus appuyer fur ce même 
Commentaire une douzaine d'autres Faits 
encore plus atroces , qu'il avance con- 
tre la mémoire du Pape Clément VIL 
dui , dix ans auparavant , avoit marié 
ia nièce au fécond fils du Roi François 
1.? DeiJloCléinente, lit-on, àlap.jjo. 
des Vies de Baleus , in quodam Commen- 
tario ftiper articulis Magijlrorunk Pari' 
ftenjîum kgitur , quod fuerit notbusivenefh" ' 
iusy bomicida , leno . Jîmoniàcus , Sod&mita^ 
perjurus , JluPrator , raptor , geomariticus » 
jacrilegus , ^ omnium fcelerum artifex. 
C'eft donc , comme on voit , par une 
omiilion de deux mots , que dans la 
première citation de cette Pièce par 
Baleus^ on lit m Commentario Magijirth 
rum Parijîenfium , & non pas comme 
dans celle de la p. 550. in Commentario 
fuper articulis Magijtrorum PariJienfiUrfi. 
Or ce Commentaire étant vifiblenaetit 
une produélion des nouveaux Lutbth 
riens ^ CO comme on appellôit en Fran- 

ce 

(0 Qadques uns ft>nt MtUnebtkên Autcar dfe ce 
Cémmtnt^êf^ lequel ft tiooft pounant-imtn^iirié^pti^ 
fgX les OtwwKM^ Luther, Ce qui poUlVoi^'fâliè dMI('. 
tec> qttc ceite4fiitae.i6ii de HAmmiMt\y%S^ qu'elle 
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ce les Huguenots^ avanc Tannée ij6(X 
îl étoit. très -naturel d'y trouver des 
Faits que? la Sorbonnç.n'auroic eu gar- 
<}e d^avancer, foit contre Jules II. ïoit 
contre Clément Vil. Ce Commentcte 
rouloit fur les XXV, Articles de. la Sot- 
bonne, publiez par Pierre. Gallànd tn 
15-43. & réfutez par Calvin dans fot 
M vof . antidote, {a) Si au refte , comme on 
Dm «••• n'en fauroit difcon venir, il eft bien fur- 
''•''^ *• prenant que fur une citation évîdcm- 
u\u. tnent fauffe du Livre dont il s'agit, 
de fon' Cr^in , Wplfius , & Du Plejfis ayent pu 
jni/'' croire que la Pièce fut cfFedlîvementun 
w/>/ Ouvrage de la Sorbonne , n*eft-il pas 
ktPéru. tout-à-fait. étrange, qu'à la.marque mè- 
xne du fécond palTage y oti cette Piè- 
ce fe trouve citée tout au long, fous le 
titre de Commentaire fuper ^rticulis Ma* 
giftrorum Parifienjîum , le bon Lydius ait 
pourtant rois cette note : Magillri Pa- 
rijknfes in fuis articulis^ comme u les Faits 
qui y fopt énoncez fe trouvoieot dans 
les aXV. Articles de la Sorboooe , & 
non pas dans le Commentaire ^ qu'en a- 
voient fait les Réformez. VoUà juf* 
qu'oii vont quelquefois les diftraâiool 
de TEfprit humain. Enfin de tout ced 
il paroît que Taccufation^ que M*B, 

{lit 



trop vixolente, ce femble, pou êtfc û^tùie de II 
plnme (hm homme ^ dont l'namear donce a ta 
looée^pu let. plas giKiids concfaii dc.iit.Ilo^MM 
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fait à Crepin d'êcre ici tombé dans Tà- 
pachronifmè s'évanouît , puifqu'cncb- 
re que le Commentaire en queftion n'ait 
pas été fait contre les Luthériens» com- 
me Vi cru cet Auteur; il n'a pourtant 
paru que près de 2; ans après là Refdr- 
matibh. -^ 

Jûniîts Not. O. Honorifico StiJ>end%o in- 
H)itatus^ Dans mon Edition » qui eft cel- 
le de Genève en i(530, tout ce que M, 
de Thou dit de François Junius fur la fin 
du I27<^ Liv. à l'endroit même d*oîi M. 
B. a extrait les cinq lignes 3 qiii^dans 
fon édition^finiflent par bonorjfic9 flipen- 
dio invitatusied contenu dans les paroles 
fuiyantés. Menfe ( Septembri ) proximo 
Francifcus Junius in Biturigibus Cubis 
apud nos natûs, itidem obiit Lugduni fia* 
tavorum pejle àbfumptus , cum tantum an* 
num LVIÏ. attigijfet, vir defultorio ingè^ 
fiià , qui multa conatus » an adfecûlus Jît 

Îuod moliebatur y do&orum erit judicium. 
1 n'efl: ooint die là , que les Magif- 
irats de r^urembérg enflent attiré à jiU 
torf François ^^ûnius , & moins encore 
iluMl y foit mort , puifqu'il y eft dit en 

eropres termes ; que Junius niôurut à 
eyde. L'Edition dont s'eft fervi M. 
Teqfier eft apparemment la même qu'a- 
voit M. B. puis que l'un & Tautrey ont 
lu que Junius étoît mort à Altàrù Pat- 
ini les Ouvrage^ de ^^um^j- , M. 'ë. se- 
mis fon Index èxpurgatorius &c. in 16. 
Tm.l N a- 
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avec une Epître Dedicatoire , 
belle & longue Préface ij86. 

L. 

t. lit. Lijola. Il étoit de Befançon.'] j 

p. ut. de Lijola , fils de Jérôme de Lifola I 

& de Sufanne Recy, naquit à Salii 

f uc batifé à la paroiiTe de S. An 

22. Août 1613. 

p. 144. Loyola Not. Q. Tere Cotton . . 

avoir engrojjé une iVowwam.] Le P 

avoit eu , dit-on , une amour 

Daufiné. Cotton. • . . fcribebat ad ^ 

in Delpbinatu , Litterœ funt int 

(4) Sed^Chamierus bàbet. (a) Peut-être 

lignané cc cettc Lettre , qui àuroit 

au mot lieu au Roman de la Nonnain 

'^'*** gnon, engrotfée par le P. Cott 

p. isi. LongvicciQt. F. Vixannicula é 

de Tbou venoit de raconter , cc 

Jaqueline de Loni^vicy Mère de 

te de Bourbon, avoit élevé fecre 

fa fille dans la Religion Reforr 

on lui fait dire, qu'à peine cet 

avoit un an , que Ta Mère Tavo 

en Religion à Jouare. Or je à( 

quelles inftruâions cette Mer 

fu donner à fa fille, fi cette enfa 
peine un an , lorfqu'on la mit 
ligion. Il y a fans doute ici fai: 
le Texte. D'ailleurs qui a jan: 
parler de mettre en Religion u 
d'un an. 
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Louts XL Not. G. Le Duc de Bre- p- «7a« 
tagne appelloit Louts XL le Roi Couarty 
peut-être àcaufe de la raaciere, dont 
il Tavoit vu fe conduire à la journée de 
JMontlebérL. Louis , qui n^étojt pourtant 
rien moins que poltron , témoin la bra^- 
voure qu'il m paroîrre à Taffaut de Pon- 
toife, s*expofa trop dans certaines oc- 
cafîons en 1476. & y fut blelTé. 

Louis XIII. Not. U. Ddîberer fur les p. 19a. 
affaires d' Etati Le Parlement avoit re- 
connu qu'elles n*étoientpas de fa com- 
pétence dès Tannée 1483. par la bou- 
che de fon Premier Prefident la Fàque-f 
rie y lequel, prié par le Duc d'Orléans 
de le reconnoître pour Régent, lui re- 
préfenta que le Parlement ne prenoic 
çonnoîflance que des procès entre parti* 
culiers. Vous trouverez cela dans la Re» 
publique deBodin^ qui Ta pris , je penfe , 
del'Hifi. du Règne, de Charles VIII. 
; Lucrèce Not. D. Si tibi forte fuit &LC.'] P* »®5. 
René Laurent de la Barre en rapportant 
cette Epigramme , fans en nommer l'Au- 
teur , a fait que M. B. la lui a attribuée 
à lui-même. EII0 eft des Icvn. de Tb. 
de Beze , quoiqu'un peu changée dans 
la revifîon qu'il a faite de fes Poëfies, 
pour la belle Edition in 4*». qui s'en fie 
CD 1597. 

Lûtber Not. BB.'-4 une certaine pofi- p. ni. 
tion des Aflres ^c.'] ,. Vous ne .pouvez 
ffi giiorer f^^mïLucasGaurk n'eût forgé 

N2 ^^^^ 
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„ fa nativité (dé Luther) à plaifir, Tad 
9, 1484. à une heure après-midi, leasl. 
93 d'Oâobre 5 l'ayant fait plus jeone 
^3 d'u n an qu'il n'étoic 5 pour faire tùm* 
5, ber toutes les Planètes au Scorpion, 
^, en la neuvième maifon , pour mon- 
^, trer qu'il renverferoit la Religion^' 
J. Bodiny ApQlog. de Reru Harùm edic 
de 1594* f* 34- h. oh il parle a un '^ 
gn Perrier Médecin , qui avoit fuivî ea 
cela Lucas Gauric^ 

tfi. Mahomet IL Not. A. Ce P^nce ,^ U 
premier des Empereurs Ottomans quaiijU 
Grand Turc par les Chrétiens.] te ne 
fut point par rapport à: fes grandes ac- 
tions qu'on le qualifia ainfî, mais eue- 
gard à l'étendue de fa domination , en 
comparaifon du Sultan d^Iùonie ,* ou de 
Cappadoce fon contemporahi , que Jft^ 
trelet défigne fous le nom de PetUTwc. 
Après la prife de Conftantinople» ce- 
lui -cf eut fur les bras Mabomet II 
qui s'étant emparé de tous fes Etats 
conferva le titre de Grand Turc^ quoi 
qu'il n'y eût plus de Petit Turc: ht 
Guilkt a ignoré cela, qui eft poumoc 
très-vrai. ... 

154* Marot Hot. R. Eflant encore pogg.^ Os 
peut » ce me femble ; doacer avec ni* 
ion , qu'en ce tems-là céor qu'on sooH 
moic fc^ , ftiiTent conune auJollld1^i 

des 
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furmontées de plus ou de moins de j 
ramides, & qui ont l'air d'un Châte 
Ce font propremenr celles ci que Fu 
îiére die qu'on appelle MaufoléeT. 
?. )9i* La Muletière ejlimé par VAbhé de A 
rolles.'] Il écoit en Mars 1660. d'une - 
femblée de Savans , qui fe tenoient cl 
cet Abbé , G.Patin le dit dans une L 
tre du 16 Mars de cette année-là. 
B. n'a pas fu apparemment le tems 
la mort de la Milletiére ^ puifqu'il d 
a rien dit. Il auroit pu dire & juftii 
par cette Lettre - là , que du moins 
Muletière vivoit encore en Mars lOk 

p. 4^1. Naples CJeanne II.} Illancak 
^ velot &c] FerreusTeàis dans PaulJ^ 
n'eft pas javelot. FeSiis , qui figni 
proprement un levier, s'entend là d't 
barre de fer aflez lourde. A ces Jeux j 
blfcs , dont parle Paul Jove , qu/conq 
avoit la force de jctter le plus loin c( 
te harre de fer étoit cenfé rempott 
pour la force des membres fur (es î 
très compagnons. 

O. 

Oclnn Not. P. Des /Ipôlogues.'] Aunoi 
bre de fixcens, mais dont il n*y aq 
les cent premiers qui ayent paru,-ayi 
été imprimez eni5r54. fans nom deli 
pi d'Imprimeur. M. ff^olfius favantP 

f 
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5 ffefleur à Hambourg en a un Exemplaî- 
zre j dont il a fourni k M. la Crofe une 
2 Copie écrite de fa propre main , in 8*^. 
comme Teft apparemment l'Original I- 
talien. 
i Omnibonuf , en Italien Ognibuono. y P* «^ 
z M. de la Monnoye qui Ta cru de mê- 
^ me s'eft trompé. Le nom Italien de 
^ cette famille eft Ognibene, comme El- 
i henij autre nom de famille de ce pays là. 
- ■ Oricellarius Not. E. Le Api imprimé P*^'^" 
;. en 1546. chez R. Etienne. Erreur. La 
j Çoltivazione d'Alamanni , & le Api d*0» 
,; ricellarius parurent enfemble à Floren- 
ce en 1590; mais dans TEdit. de 1546. 
chez R. Etienne on ne trouve que la 
^ Çoltivazione. 

' P. 

Palearius Not. A. Oppidum id e[l Latii p* 57s 
Epifcopalis.J Grœvius , qui dans fon Edi- 
tion des Oeuvres de Palearius j parle 
àinfi dans la Préface de Ferulum^ ou 
Verêli , pouvoit avoir lu dans le Lexi- 
con Geogr. de Ferrari : Verulum , Veruli 
vulgi , Colonia 6? Urbs Latii Epifcopàlis : 
mais je ne fai , fi c'aura été par inad- 
vertence , qu'ayant fubftitué Oppidum 
au mot Urbs de Ferrari^ il aura mis Epif- 
copàlis au lieu à^Epifcopak. On Tait que 
les Romains faifbient deux parties d^ 
Z^tium , dont Tune dépend aujourd'hui 
de la Campagne de Rome, & l'autre du. 

N 4 Royau- 
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CODC^inG ^^Q^ I^ prétendu Original de ( 
celui qu'on l!accufoit d'avoir compofé, 
fous le titre de Difcours du remède côn^ 
tjre ks Diffolutions publiques j croyoic ap- 

Earemment qu'un tel Livre pourroit paf- 
;r pour une produâion de l'Auteur du 
Coiïinoentaire fur Martial ; mais il n'en 
fM pa$ cru fur fa parole. Oh lui foutinc 
que ritalieo prétendu , imprimé environ 
Vannée 1555. à Venife, n'étoit qu'une 
Traduûion de fon François , imprimée 
i Paris depuis peu de jours, &compo- 
fée par lui-même. - 

Petit. Par VAbbi de S. Denys &c.] Se- ^ •'^ 
Ion Monftrelet , (a) celui qui parla pour M 
la Ducheffe d'Orléatîs fut non pas rAb- ^^J";] 
l?é de S. Uenys . tnâis l'Abbé de S. fïa- t^êA 
cre. 11 ne fit pas de Plaidoyer, mais il <le 151 
lut un Ecrit , ou Livre en François 
qu'on lui avoit fourni , contenant ce 

2u'il avoit à dire pour la caufe de cette 
>ame. 

Ibid. Il rCitoit point Ccrdelier'] Jean PetU P-^»^ 
fut fucceflîvement Avocat» Confeiller 
& Maître des Requêtes du Duc de Bôur- 
gQgne , k differens gages de Ce Prince , 
en ces qois qualitez ; & c'eft peut-être 
fur quoi Sponde aura ofé affûrer que 
Jean Petit n'étoit point Cordelier. Il 
Vétoit pourtant , & pour s'en convain- 
cre il n'y à qu'à jetter les yeux fur les 
p. 102. 1 13. & 156. du fécond Tome du 
. Journal du Régné de Çbarks VI. ''' 

N 5 Pom* 
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Pomponace Not. B. cit. 24.. Sa mort en 
15 12.] Pomponace vivoit encore en 1520. 
puilque ce fuc feulement le i(5 Août de 
cette année-là qu'il acheva fon Ouvrage 
de Incantationibus : & ce fuc vraifembla- 
blement peu après fa mort , que fe fit 
à Venife en 1525. une édition in folio 
de toutes fes Oeuvres fous le titre de 
Pomponatii Opéra Pbilofopbica. 

R. 

Raynatid Not. A. Natione Gallm • • • 
anpotius Italusl} Chez les Romains dans 
la Langue defquels Akgambe a écrit Sofpi- 
tellum , Ville qe la Ligurie , faifoit par- 
tie de la Qaule qu'ils nommoient CifaU 
pine. C'eft fur ce pied- là q\x*/ilegambej 

gui étant né à Bruxelles dans les Pays- 
as, fe regardoit auffî comme Fran- 
çois, a dit en parlant de Théophile Rsnf' 
naudy né à Snfpello au Comté de Nice 
dans la Ligurie , Natione Gallus , patria 
CtJpitelUnfis. Et c*eft fur le môme pied 
que Robert Cenalis a dît nettement que 
la France étoit le pays d'Erafme, quoi- 
que celui ci fût Hollandois , parce qu'en 
cette qualité Ernf/ne étoit de cette par- 
tie de la Gaute que les Romains appel* 
loient Bel^:que. 
34, Rapin (Nicolas) Not. D. Des aum 
trois» J Ces trois Poètes prétendus A- 
thées pourroienc bien être Jean Dorât f 
Jean Antoine de Baîf^ & Etienne Jodàk^ 

mis 
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Tiîs en ce nombre par l'Auteur des * * 
Mem, pour VHiftoire du Règne de Charles 
IX. (a) Chacun des trois avoir fait en W 
y-ers l'Apologie des Maflacres de Tan- £®"ij 
née 1772. & comme ils étoient d'ail* b édit. 
leurs * favans & éclairez fur les abus de *« »«7f • 
[a Religion Romaine en qualité de Gens 
de Lettres, les Huguenots les prenoienc 

[>our de francs Athées ; pendant que 
es bigots Catholiques , tels que le Je- 
fuite Garaffej les regardoient auflî com- 
me gens wns Religion , parce qu'on ne 
les voyoit pas donner dans toutes les 
iuperftîtions du petit peuple. 

Rofier (Sureau du) Avec le Jefuite MaU p. ,|, 
donat.} D'autres difent , que ce fut un 
Sorbonifte nommé Maurus. Peut-être 
celui-là accompagna- t-il le Jefuite.Lorf- 
que Sureau fe fit Catholique en 1572. 
il avoic été Mmiftre plus de dix ans. 

S. 
. Sàbellicus, Bibliothécaire du Cardinal Bef* p. roi* 
farion.] Fréter , que M B. copie ici , n'a 
pas entendu les paroles de Gejher, Ce- 
tui'Ci ne veut dire autre chofe, fi ce 
B'eft que Sabellicus fut le premier chargé 
du foin de la Bibliothèque de Sw Marc, 
que le C^rdinzl Bejfarioîi avoit donnée^ 
la République de Venife. En effet. ce 
Cardinal étant mort lonjç-tems , avant 
que Sabellicus arrivât à Venife, SabeUi'^ 
eus ne peut y avoir été fon^Bibliothecai- 
re, St0 
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us: iSf^ Aldegonde né en 1^38. mort le 5^ 
Decemb. 1598.] La caille -douce do 
Sf' Aldegonde^ gravée par Gèeyn en I599« 
porce ^tau LVIIL d'oh il s'enfuit Qu'il 
naquit en 1^40. & qu'il a vécu au aell 
de Tannée 15*98. Dans un petit in S^ 
imprimé en i072.à Francfort fous le diie 
de Dtariunh &ruiîUonm virorùm tnemom 
confectaturn , on trouve {bus le mois de 
Oecembre BbUippus Marnixius T^racus 
Belgii ^ 1598. (Btat. 60. Il étoit dooc 
Be^e , mais d'oii , ç'eft ce que je ne 
puis deviner. Au lieu de Tyrracus^ net 
faudroit-il pas lire là Cyneas ? Ce pecic 
Livre eft plein de fautes d'Imprelfion ; 
ce Rem. Q de cet Article £'f jildigondé. 
eft comparé au Cyneas de Plutarque daizi 
la Yie de Pyrrhus. 

ut. Sainte Croix Not. A. Je Parlerai Je fes 
Livres.']. Lorfque M. B. eft mort • fc^ 
Lettres du Cardinal de S*' Croix ne pa- 
roilToient pas encore. Elles font impri- 
mées, tant en Italien qu'en FitiiiGols, 
au devant des S^odes de Francft, ppolie^ 
en 1 710. par le Sr. Aymon. 

11,^ Sàmblancai. jLofitf Buf^enfis fre*, 
* mier Médecin.'] Ù Index Tbuani le nomme 
Sofge* M. de Tbou fous l'an i5'5'4.Livl 
4. Tom. I. p. 43^7- parle de ce Méde- 
cin. Mais il femble pourtant dans cet 
endroit que Ludovicus Burgerifis fut u& 
homme dé guerre. Il faut lire attend- 
vement toute cette page. 

J- 
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Ibid. Sous Jaques Tu/an (ffôus Jaques P« u* 
iStraceW] Lepremier ecrivoic fon nom 
Tboufan^ ficlelon V Index TAuaniy le fé- 
cond fe nommoit en François Stracelles^ 
comme Ta auflî nommé M» Difs^ dans 
fa Tradoftion de la Vie de M. de Tbou. 

Sarifberi (Jean de^ Not. B. U compofa p. 147» 
&c ] M. B. a omis VObjurgatmum Cle^ 
ricorum , Ouvrage où le Clergé Romain 
du XIL iiècle eft drappé d'importance » 
& que iS^* Aldegonde attribue à Jean de 
Sarisberi Tom. I. pare^ III. Ch. 13. de 
fon Tableau &c. 

Sylvius. U enfeignoit au Collée de THc- ^ ««y- 
^pj£t.} Il falpic dirç Treguier. {a) Il eft Mcwb- 
vrai que la Ville de 7reguier en Breta- ^^^^, 
gne a été aulli nommée Lantriguet , & ^/.ch' 
c'eft apparemment de là que ce Collège 20. f. 
a eu ce nom Tricquet dans H. Etienne , i^î:„^ 
que M. B. a futvi. Quant aux manie- ait. <fe 
Tcè rudes ât fauvages attribuées à Syl- isû* 
vins Noc. A. M. B. auroît dû lire la pa* 
ge citée des Contés d*Euîrapel. H y 
aurdit cfcfuvé de (|uoi égayer fa Re« 
marque. 

Sixte in Not. A. /1t tu imptûme caput ^" «u- 
&€."] Ces i>aroleé ne fauroient defigneir 
Pierre Riaris ^ ^uî n'avoît que 28. ans . 
lorlqu'il mbuf'ut. Elles font le portrait 
d*ùn viewe paillard j dont le tempéra'*» 
ment lafdfai étécehiîde plufieurs Pa- 
pe^ 9 que la tonfùré Cléricale rendoît 
par elle - même endîni à la luxure. Jeaà 
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(t)Fêrh Nevifan , Ça) parlant de la lubricité < 

ui'^i* gens U'Kglife , rapporte un paflage 

Scû.ijo.j'^riiconfulte Jean Aiidré ^ oh ce D 

' leur avoue , quod numquam vidit aliqi 

Clericum de frigiditate conquerentem ; q 

procedit ex ampla tonfura Capitis y qi 

Laici non babentj 6f Jic per capUloi 

vertice ftimofitas exhalari non poteft, 

(^)P^i:quoi fe rapportent les vers fuivans, i 

•Tom I ^^^^^^^ ^^ Veneris quo fit prœlia qui 
p.""^; ' Ckrus 

Ezjnineoque gregi longe fie cbarior , 

neî 
Papa jubet fummo crines de vertice r 
Hedditur atate affeSlus fie majculus a 
Utilisad Fenerem^ vulfis dé vertice} 
mis, 

f, 246. Souches Not. D. cit, 22. Peut-on c 
après cela &c] Le Prince d*Orange v 
loit en ce tems-là ménager VEtnpere 
en n'^ccufant pas publiquement i 
Général , maïs ce qu'il y a de cens 
c'eft qu'immédiatement après le ce 
bat de Sénef^ le Comte de Souches 
dépouillé de fes Emplois* La ve 
de l'aâion , certain Capitaine ven 
de l'Armée Françoife avoit eu un'el 
gue converfation avec le Comte, 
c'eft à quoi Ton attribua fa trahifon J 
avoit fauté aux yeux du Prince d*0; 
ge, qui dit auin au jeune Souches^ 
n'eût été fa conûderation poux TËa 

re 
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'l-eur, voyant la lâcheté du Comte de 
Souches j il lui auroît cafl'é la tête dans 
la mêlée même. Voy. les Mémoires de 
Burnet T. 2. p. 81. &c. 

Spifame Not. B. Le dernier de cinq fre- ?• ajc 
tes.] Le Recueil des chojes viémorables cîté 
Communément Ibus le titre de Mémoires 
de M. le Prince de Coudé ï. L p. i%%. 
parle d'un Théophile Spifame , lequel peu 
avant la mort du Roi Henri II. envoya 
à ce Prince une SainSte Remontrance &c. 
que celui-ci ne lut jamais. Apparem* 
ment que ce Théophile Spifame étoit un 
des cinq frères, dont parle la Remar* 
que. Or celui-ci étoit , aufli bien que 
Jaques Ton cadet, de la Religion de ceux 
qu'on appella depuis Huguenots. 

V. 

Fergerius. Minijlre .... dans la Faite- p.4îî. 
Une.] Comme & par fes Lettres5& par fes 
Sermons-, il ne ceffoit de tourner en ri- 
dicule la prétendue Reformations Qu'a- 
voit fait le Concile de Trente, l'Evo- 
que de Corne 9 par commillion du Pape, 
mit tout en œuvre, jufqu'à attenter à..,. 
fa vie , pour le faire fortir du pais , mais 
en vain. Pra Paolo Hijl. du Conc. de Trent. 
Le. 8. p. m. 878. 

U£on> . . , dependoit autrefois du Comté p. 4IJ. 
M Brive.l InComitatu Brivatenjiy dit en ;, . 
parlant de la Ville àiUffon M. de Fàlois^ 
que M. ^. q^ç.pour g^rw(;:de ce fai^ 
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Mais quelle apparence , que la V 
d'UJfon i qui eft en Auvergne , aie 
mais dépendd de Brive , qui eft du 
mofin ? Aufli Brivatenfis Comiiatus^ c 
cet endroit de la Notice des Gauki 
M.de Fàkis, doit- il s'entendre duC 
té de Brioudè en Auvergne » & noi 
Comté de Brive la Gaillarde. Au 
mier fens Brivatenfit vient de Brivai 
comme M. de Tbou notUfne en L 
la Ville de Brioude , |Sc aU (eCond , 
adjeûif vient de Brivata, comme le 
me M. de Tbou nomme la Ville de 
H)e , à quoi M. B. n'ayant pas' fait at 
tion « il en à été r^^pris av^c polit 
^ar M. Pigàniol de la Forte, Defcrij 
de la France T. V. p. 348. 

Wejalia Not. B. Que l'on dàruifit Ma 
ce.'\ Le Lacia porte : Tota Mogunik 
capta (f direpta , ac à viâotibus mi 
non cqntumeliarum ^enus paJTa. II etfb 
dit là, que la Ville de Mayence 
prife & pillée^ & les Bourgeois t%\ 
fnement maltraitez, mais ndn pas < 
cette Ville fut alors détruite, 

Wejfelus. Son nom écolt dans là L 

?ue dii païs Goèjevott , ou Goufet 
)n l'a nommé à la Greque BafiUus. 
ting. Hiji. EcclPalat. Tom. I. p. i 
des Monumenta pietat. 6f litter. 
im, IFefipbale (Jean) Not. B. Jobanne 
Weftpbalia s'établit à Louvaih en 147J 
y fut U premlet Imptimtur.} On à d< 
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^oyez le P. Daniel Hift. de la Mil. Fr. 
L p. 214. 

ardan Rem. X. Ajoutez : Du refte , Tom i!. 
ime Cardan avoic fait grand bruit dcP* «•• 
:e prétendue mauvaife foi de Jof. 
igei' k fon égard , c'efl: par rapport à 
plaintes de Cardan y que dans le fe- 
d Scaligerana ^ nu mot Joj, Scaliger ^ 
on voit à quelle Edition du Livre de W p- 
^Alitaî^ ïon père avoit répondu. HeftpEdiu 
là que c'étoît à lafixième y mais il eftdeCo- 
>le que c'eft à la deuxième ^ puifqu'il ^^'^^' 
certBJn que ce Livre de Cardan ne 
imprimé que deux fois du vivant de 
s Scalîf;er , la 3c Edition qui eft deBâ- 
ydp. n'ayant paru qu*un an après la 
X de celui-ci. 

aftcllan. ] Pierre du Chatel Lui-même P- '^^ 
: nommé de la forte , dans le titre 
bfl^Otaifon funèbre du Roi François 
nprimée en 1547. Il y prend la qualité 
^rofeffeur à Bourges. 
Ttt/ÎMJ Rem. C. iur ces mots , plus ^ ^^' 

demie convertie ] Ajoutez à la R e m. 
IT. Le P. Daniel a pourtant fait la 
ne faute. Parlant de la bacaille de ^y\ffiji^ 
:iers. (b\ „ On n'alla jamais, A>z7,«/«fr.T! 
la charge avec plus de furie de part J p- yw 

d'autre, les François étant anime^^,^^"* 
ar la prefence & par le danger du 
.ot, & les Anglois par Tefperance 
e la Viâoire déjà plus qu*à demi ga« 
née. " Fàugelas^ a dit de même dans 

Oz ' foa 
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fon Q. Curce j plus qu*à demi efclavés; 
Mais il e(l certain qu'on ne parie plut 
de la force ^ & qu'il faut dire plus d'à 
demi. 

55é. Gleicben. Aachée, ] De Hacha fait de 
Harmilchara , forte de peine , qui tenoic 
de l'affront* Voyez Du Cange au mot Ra^* 
cbia. 

i%i. Gournay. A la pourfuite , briéve] Au 
lieu de prière , que j'avois fubftituéi 
briive , lifez , brigue. C'eft ainfi qu'ool/c 
dens le Remer ciment des Beurrier es Niort 
lôio. 

é3o. Gùebriant. Ajoute^: à la R £ m. Crit. 
Mais il eft originairement da Journal A 
Burcbard p. 6. de rEdition. de Hànov. 
j6ç6. oii fous Tannée 1493- parlant de 
Ferdinand Roi de Sicile & de Naples, 
mort nouvellement , qui , dît ce Jour- 
nal . ùbiit fine luce , fine cruce èffine Deo. 
Reucblin mort en 1523] M. rfe la Mon- 
naye a remarqué quelque parc depuis 
l'impreffion de fon Baillet , que iteucbfin 
étoit mort ft-ulemenc le }o. Mai^ ou Jwn 
15241 C'eft le 30. Juin ifr22. que fuivanc 
Pierre Àppien p. 4^9^ de fes Infcriptùms, 
Jean Reucblin fut" enterré .à Stutgardt. 
Au refte ces Infcriptious font propre* 
ment de Raymond Fugger ^ qui les !«• 
cueillies. Pierre Âfpïen n'a fait luiTC 
chofe que les publier à Ingoljladi ea 
15 ?4- Voyez les OfuJmUs de Cohmkt 
p. 117. 



jto. 



bucATiANA Part. L 213 

Jodelle D, Ses Amis lui confacrerent un p. tsi 
)uc.'] Tbeofbile prifonnier pour Crime 
'impiété repréfencoic au Roi dans une 
equêce imprimée en 1626. 

Qu'autrefois on a pardonné 
Ce Carnaval defordonné 
De quelques-uns de nos Poètes 
Qui fe trouvèrent convaincus 
D'avoir facrifié des bcftes 
Devant l'Idole de Bacchu's. 

lômmé ces Vers regardent le préten- 
u facrifice fait à Jodelle par fes Amis , 
n voit que Théophile croyoit ce facrifi- 
e quelque chofe de bien réel. 
: Jbid' après ces mots , dans fa première 
dqief(^nce , ajoute?, : Puifqu'il en avoic 
éja tait d'autres tres-jfatyriquës , tanc 
entre le Pape , que contre le Papif- 
ae, & en général contre la Ville de 
.orne. Je dis déjà , puifque Jodelle a- 
reffe ces Vers à fon bon Ami le Poë- 
; Joachm du Bellay , mort, comme ba 
lit, ex? ifj'S- tems auquel, comme die 
3 Quatrain , Beze ajjailloii ia pefte à tous 
tortelle. N'ayant point les Poëfîes de 
■odelle , je rapporterai de Fui ces autres 
'ers d'après George Tbomjon : Ch. VIL 
. II. de fa CbaJJe de la Befte Romdinéi 
xs voici. 

o 3 U 
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Je fçay bien, du Bellay, que Rome eft le 
bordeau 

Où l'on voit paillarder fans fin le corps & 
Tame: 

Le corps y eft épris d'une bougrcsquc 
âamme ^ 

L'cfprit paillarde ayec TAntichrift fon bour- 
reau. 

Elle eft de tout erreur contre Chxiit le 
Chafteau, 

L'Enfer de tous les bons , des ËLUSpief- 
cheurs la dame , 

Et de nos Rois chargez la concubine in- 
fâme. 

Des Mufes , des Lettrez, des vertus le tom- 
beau. 

Elle eft des Empereurs la fine larroiuieSe: 
De la grâce de Dieu faufTe revenderefTe 

Le fource de tout mal , le gouffre de tou( 

bien , 
Bref que dirai-je plus? c*eft cette pvcini- 

monde» 

Que Ton nomme i bon droit Iç 'Q^ ^ 
tout le monde, ■■ 

Fuîfque le monde entier aujourd'hiutitTaol 
rien- ^ 

]'ignore au refte , fi cette tirade conot 
la Religion Romaine & contre ifon Ch^ 
fe trouve parmi les PoëQes cle.?oddi 
imprimées en 1574. Mon du FèrSiri 
mais elle ne s'accorde guères avec le 

fie- 
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înie , qui dominoit alors «n France. 
Ij)uis XI. Rem. R. fur ces mois: tom. 
mple Théâtre de guerre. Ajoutez : A"ï-p- 
'Opos de la bataille de Pavie , Guill. '^^' 
-etin (a) parle ainû à la Lombardie. («) p. 

133. de 

Raifon entière ^* ^'^' 

. dit de 

Donne matière fnfocL 

Te déclarer par ces records 
De la grande Europe héritière , 
Comme fepulchre & Cymetiere 
Où s'enterrent infînits corps. 

Rem. U. fur ces mots St. Laud; chan- p. i;^; 
it ainfi la Note : Ou Lau , comme 
n lie dans le CoirAnes François L. IV* 
h. 6. En Latin , non pas Lupus y corn* 
le a ciraduic Sleidan , qui a confondu 
amt Leu ancien Evêque de Troyesj a- 
ec Saint Lau , Ëvéque de Coûtantes , 
lais Lmdus , ou Lauto noms Latins de 
e dernier , qui font allafion à kodis& 
odus ^ comme les Ecrivains Latins du 
as iiècle appellent tout homme , qui 
Q qualité de VafTal , on à'iomme de 
uelque Prince , eft réputé fidèle à ce 
rince. Gefta Regum francorum^ Cap, 
}. dtez par Du Cange^ au mot Leodes 
r jideles ; Vtvat Rex , qui taies bahet leo- . 
?i. Ce mot Laudus^ fi approchant des 
xôts leodis & leodus^ venant. de TAUe- 
land kût ; plurier de Lud^ popuhis « . 
'ott LudcHOicus, Afyh dup^fk^y a fait 

O 4^ croi* 
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le fcrupuie de jurer fur la Cro^ 

Laui. . ■ ■ 

rT. 17. Saint Cjrt Rem. B Cec homm 

p III. .Saint C^TE fit mourir pour crime 

tère, fe nommoic Jaques Dejlatidi 

voie rélîgné en IJ54. fa charge 

cretaire du Roi. 

p. an. Sixte IV. Après Va linea ajouce 

de la plaine de Rome, durant li 

mois de la grande chaleur , y ré 

les hommes dans un état de la 

W JTt- incroyable : (a) Le Prefidene A 

•f"p ("" dans la f 3» de fes Lettres , écrite à 

&e T. ». mi M . FktU. „ Les Marys de Ror 

p. I»*. \, û^ durant la Canicule ne veulen 

,^ de leurs femmes, & les chafl 

„ leurs lifts: Le quolibet dit;iV; 

„ de caldo â'Agofio mo^lia mia no U 

If» flVft nii nrfimipr de Spnl 
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,, cette galanterie, fçavez-vous cotn- 
^, me j'appelle cette fefte 2 Fejtum fro- 
„ pagationis genetis humant. 

Tirefias Rera. F. Aveugles 6? châtrez &c.] p* lUi 
Changez ainfî la Note. L'une & Taucrts 
de ces expreffions Proverbiales efl fon- 
dée. On a dit d'un Aveugle , qu'i/ a 
perdu les joies de ce monde , & ce Prover • 
De fait alluGon à ces paroles de la VuU 
gâte , Tohie 5. Ingrejfus itaque (Raphaël) 
falutavit eum fTobie^ & dixit: Gaudium 
tihi fit femper. Et ait Tobias. Quale gau* 
dium mibi erit , qui in tenebris fedeo ^f^lu* 
tnen Cœli non video ? On en dit autanc 
d'un Eunuque, par plufieurs manières 
dé Proverbes, touchées par i^m/te (a); W w#r. 
& cela fans doute pour infinuer, que ^J^^* 
dans un Célibat forcé, tous les plaifirs *""•**•' 
àe la vie font infipides. 



Fin de la première Partie» 
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